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EXPOSITIONS à VISITER 
Voua pouvez proftter de voe déplacamenta en été 
pour visitar une expoaltlon sur te Llnceul de Turln 

-à Lourdes, d'abord Exposition pennanente au bàtiment Jean 
Paul Il, premier étage aimablernent mis è la disposition de MNlV par 
l'Oeuvre de la Grotte que nous remercions. Les notices sont en six 
langues et !es visiteurs de tous pays fort nombreux à s'y intéresser. 

-à Guitres (près de Liboume), pendant tout rété. 
-à Bisca rosse-Plage, pendant tout l'été. 

EXPOSITIONS à VENIR 

SIGNALONS lee expoaitlona EN PRévlSION 
( avec du mat6rlal de B.Batt, de Ch.Garda et da MNTV ) 

= Collège épiscopal Saint André à Colmar fin Janvier. 
= Collège épiscopal de Zlllisheim à Mulhouse début Mars. 
= Saint Symphorìen à Versailles en Avril, autour de Péques. 
= Saint Ferdinand des Temes (75017 Parie) avec des posters très 
détaillés composés par Mr Bara et les grandes toiles MNlV 
= en préparation ( avec B.Batt) expo au monastère orthodoxe de 
Buny en Othe ( 89) du 5 au 17 Julllet. 

Et en PERMANCE aur Internet, 
lea pagea du alte MNTV· 

Écrire dans la barre d'adresse de votre navigateur: 

http ://thomasjch. free. fr 
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« Il faut bien 
qu'il y ait des hérésies ... » 

, 
Editoria/ de Béatrice Guespereau 

Au lfWlllt"' oÌi no,u pripaT011s et bllllttin, la sortk dM film Da Villci Code, 
av« sts thlorits faatasqus nr Jlnu tt Marit,Madtldlte, provoqu tJICDrt 
st I n111011.S, 11111is au.ri us sldiu:rimu a,q,ns dM pllblic .•. lk son t:Atl, lt ,wn 
Rina,ulo 110111 1ignalt, ,,,, milieu dt la dl{trlantt atlli -chrltinint, la sortit 
d'u livrt dt lwigi Cascio/i intitMII « I.A fablt J,, Chrill » . li a pris la 
ptint dt ripondn à l'a1tt1u, q1i prltt11d apporttr « la dimo11stration 
irrl{ultll,lt tk la 1UH1 ·txistt11« d11 Christ 1 » 
Qut l' &prit Sai,rt dt la Pnit«olt « apaist tn no,u ks flots discordmits ». 
no,u dmmt sa bmrièrt po,u rltoblir la vlrilé, tt so forr:t po,,r I' QIUUHICtr ! 

" Oporttl luurtsts esse » (il f111t bien qu' il y lii des divi&ions ). St 
Paul l'écrivail aux Corinlhiens q11i formaienl des soes-eesembles peu 
fralemels lorsq1'ils caébnient le Repas du Seigneur. Façon de dire : c'est 
inhilable (et non chrélien) mais cela permei aux artisans d'unilé de se 
manifester cl d'agir dans le sens de I' llllilé ( I Cor 11.19). 

Certains Pères de l'Eglise, au: premiers sìèeles, reprenaienl la 
form1le de Paul, (changeanl le mot « divisions » par eellti « d'hérésieu) 
lorsque I' Egli se naissante de nit affronter Ics diff érents couraats, gnostiques, 
manichéens, ariens .. Ces déviations devenaient un aig11illon pou aj11ter et 
expliciter la Révéialion du Cbrist. Il fallait une grande fidélilé II Saint &prit 
pou en dégager Ics infinies richesses., 11 fil des siècles. La tichc de l' Egli se 
n' étail donc pas de iuli ssimuler des secrets » mais bien au contra ire de 
« révékr », de dévoiler, de déployer tolte la richf.8se des mystms chréti.ens. 

Ajoutons qu le Cmst n'a pas lfgnc! son message i ane petite caste 
él i liste : il enseignail pabliquement 1u1 foules, DOD. en symboles ésotériqtu, 
mais ca puaboles imagées i la portie de tous. An gnnd pdtre qui l'interroge 
lers de son procès, il répoad: « C'est au gnnd jour dont j'ai parlé aa mornle. 
J'ai lonjours enseigné i la synagoguc el dans le Tempie oi Ics juifs 
s'assmblent. Je n'ai rien dit en cachttte. » ( Jean, 18., 20). 
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li n'agii pas autrement que cene Sagesse personnifiée, dans l'ancien 
Testament (Proverbes 8,1-11) qui se poste au somme! des collincs, sur la 
roete, à I a croisée des chcm i ns, et qui cl ame : « Eeoutez, j' ai à vous di re des 
choses sincères ; de mes lèvres s'échappent des paroles droaes, C'est la vérité 
quc ma bouche proclamc ... » 

**• 
Aujourd'hui comme hier, nous observons ce aéo-gnosticisme qui 

déploie ses filets de pseudo-érudition, de symboles ésorériqees, dc documents 
prétendument seerets, où I' imagination débordante ti talentueuse se dép\oie 
pour influencer les esprits: mais cn vue de Ics conduirc à quoi? Les hommes 
ont à nouveau la <• démangeaison d'esrendre des fables nouvelles » comme 
dii sainl Pau], qui donnait alors ce coaseìl : ,, proclamc la Parole, intervìens 
en toute occasion, favonble ou non, réfutc, reprends, encourage, toujo11rs avcc 
palicncc et souci d'easeigne.», (2 Tim 4.2) 

C' est év idemment sur 110 fond d • i gnorance rei i gieuse qu e peu vent se 
répandre tous Ics fantasmes, soes cou~ert de « fiction ». C' est le constai quc 
fait le Cardinal Poapard, présidcnt du Conseil pontìfical dc la Culture, ìors de 
l' oevertsre des travaux de la Vll0 jo11mée de réflexion sur " le catholicismc 
et la li uérature au XXl0 siècle », ccntrée e u.ctemenl su r le thè me : " I a 
littérature enne la réaiité cl l'irnaginaire : la leçon a.nglo-américaine ». 

li remarquait avcc sagesse quc, si Ics coerants de syncrétisme 
religieux et d'ésotérisme n'étaient pas nouveaux, ic le fait nouveau est 
l'ignorane e religieese, en fait, l' ignorance tout court, qui read difficile le 
disccmemenl entre la légende, l'imaginaire, cl l'attaque, mime soumoise, 
cootre l'histoirc et Ics valeurs représentées et vécues par l'Eglisc ». 

Mais il ajoutail que l'Eglise n'a pas peur d'affrontcr ce genre de défìs, 
car elle y voi! « une opportu n ité de eroi ssance, de m aturation, à condition d • y 
répondrc avec maturité, intelligence et bon sens ... ». Il pouvait enfin 
conclurc que « pour transmettre la foi ao ceur des cultures marquées par 
I' indiffércnce et le relativisme, le premier engagement de I' Eglise est 
l'éducation. Son dcvoir est d'cnseigner. Aux Chrétiens de s'eagager, 
d' expliquer leurs proprcs raisons dc eroire, de montrer le bon sens fondé de 
lenrs choix de vie et de foi. " /. e· est ce q Il e nous espérons fai re à eh aq u e fois qu e nous pou von s 
présenter le Linceul, dans des expositions ou des conf éreaces, 

*** 
Qu'cn est-il pour Ics jeunes, particulièrcment touchés par l'inculture 

religiease ? 
Si beaucoup d' entre cux se soni précipités pour voir le film de Dan 

Brown, cl se disent séduits par ce seéaario bicn rnené, ils n'en perdenl pas 
tous leurs bons sens et peuvcnt manifestcr un certain discemement. Voici ce 
q u' on pcut I ire dans des copi es d' élèves de quinze ou seize an s : 

" Ce roman est une fiction passionnanlc et scandaleuse )> 
« Je trouvc que la religìon n' est pas un thème avec lequel on pcut se 

permdtre de jouer » 
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41 Il est dommage de fairc passer des idées si bi~ à 
I' ai de d'un thri//,r bicn mené >1 

« Ce mélange de faits reds et d' élénaeots fictifs ooes donne 
l'imprwion d'avoir été abués. >t 

L'élément positif qti se dégage de tout cela, c'est la porte ouvertc à 
tootes sortes dc diliCUSions avec eu : eeci pennet de fairc quelques mises H 
poiAt fondamellllks, « mais toujolus avec douccur et souci d' cnseigner ... >1 

I.es vague& médialilJICS ne JIOIIS laissent pas bea11m1p de répil. .. 
Pierre de ltiedmatten s'efforce pou sa part de répondre au titre 

provocateur de Didier van Cauwelaert « Cloner le Chris t 7 » en intitlllaat 
son arlicle : « 111 héaement ì-clonoclaste >1. 

Nous sommes he11rCu1 d'inviler nos lccleurs à guder la paix, au 
milieu de ees remous, grice à ane contemplation inlassable de la SaiJlte Faee 
et au propos si justes du père Cantalamessa, dans sa pédicatiOII de Cadme 
a11 Vaticu. 

L'analysc approfondic q11e Mgr 1bomas ~ propose atjoud'hui 
vieni à point. Elle s'apJlllie excluivemcat s.r les textes 11thcatiq11es des 
quatre évangilcs de la Pusion cl de la Résmection. 

La CODtemplation R'cst en 1UC11n cas une fuitc, mais platat ue fora, 
on rempart II oì l'cuemi se brise cosa ,tvolte ». Le père Cantalamessa nous 
le dit encore mieex : 

1t Le visagc di Sajnt-Snaire est comme .ne limite, uae puoi q1i 
sépare deux moades : le mo:ade des hommes, rempli d'agitatioa. de violenct 
et de péché, cl le moade de Dieu, inaccasible u mal. C' est comme un rivage 
sar leqllCI vienncnt se briser lolltes Ics vagues .•. » 

.... 
Ce bullelin vous informe de l' Assemblée Gtnétue Extnordiuire du 

30 mars 2006, muqaée par qaelq11es modificatiOftS des statuts, adop(és à 
I' unanimité : notammeat l' élcctiol d'un vicc-pRsident Cctte fonctioo a été 
attrinée à Pierrc de RiedmattC111, dont Ot1 connail le ùle infatigable po11r 
I' association, et la solidité des artìcles. 

Vous voas réjoaim msi svee nous du j•bilé sacerdotal du pàe 
Rinaudo, qae aous avom pu fèter à celte occasion, grkc à In diner convivìal 
chez Madame Gaiurd, qai IUllis.uit tu membres du Buea1, unsi quc notre 
confén:ncier du jour ; Génnl Dédéyao, ami d1 pàe · Rinaldo, à Montpellier, 
ve111 aou puier des souces annéniennes et syriaqus d• Mandylioo. 
d'Edesse : deux langues qu' il a le privilège de COIUlll."tre ! 

latrice (aapera• 
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ROME. Vendredi 7 avril 2006 (ZENIT.org) - 
Nous publions ci-oessous le texte intégral de la troisième et demière 
méditation da cereme que le père Raniero Cantalamessa, OFM Cap, 
prédicateur de la Maison pontificale, a prononcée ce vendredì matin, 
en présence du pape Benoit XVI et de la curie, dans fa chapeJle 
Redemptoris Mater du pa/ais apostolique. 

TROISIEME PREOICATION DE CAREME 

« Les rochers se fendirent » 

1. La Passion et le Saint-Suaire 
La Passion du Chrlst est le sujet le plus traité dans l'art occldental. Il 
suffit de penser aux innombrables représentations, en peinture et en 
sculpture, du Jésus de Gethsémani, de l'Ecce homo. de la crucifixion, 
des célèbres dépositions de croìx, dites « pietà » et, dans te monde 
germanophone, « Vesperbild ». Dans notre monde sécularisé, l'art est 
resté presque l'une des seules formes d'évangélisation qui pénètre 
également dans des milieux fennés à toute autre forme d'annonce. J'ai 
connu une Japonaise qui s'est convertie et a reçu le baptéme en 
-étudiant l'art à Florence. 

Aucune représentation artistique de la Passion n'a toutefois exercé et 
n'exerce encore une fascination comparable à celle du Saint-Suaire. 
Peu importa, selon nous, de savoir si le Saint..Suaire est « authentique 
» ou non, si l'image s'est formée naturellement ou de manière 
artificielle, s'il ne s'agit que d'une icOne ou également d'une relique. Il 
est certain qu'il s'agit de la représentation la plus solennelle et la plus 
sublime de la mort que l'ceil humain ait jamais contemplée. Si un Dieu 
peut mourir, ceci est le moyen le moins inadéquat de nous représenter 
sa mort. 

Les paupières et la bouche fermées, les traits composés du visage : 
plus qu'à un mort, il fait penser à un homme plongé dans une 
méditation profonde et silencteuse. Il fait penser à la traduction en 
images de l'antique antienne du Samedi Saint : Caro mea requìescet 
in spe, « ma chair repose en paix i.. L'antique homélie sur le Samedi 
Saint que l'on lit dans l'Office des lectures acquiert elle aussi une torce 
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particulière si on la lit devant le Saint-Suaire. « Qu'est-ce qui s'est 
produit ? Aujourd'hui sur la terre règne un grand silence, un grand 
silence et la solitude. Un grand silence car le Roi dort ... » (1). 

La théologie nous dit qu'à la mort du Christ son aime s'est séparée de 
son corps, comme dans le cas de tout homme qui meurt, mais sa 
divinité est restée unie aussi bien à son ame qu'a son corps. Le Saint 
Suaire est la plus parfaite représentation de ce mystère christok>gique. 
Ce corps est séparé de l'àme mais pas de la divinité. Quelque chose 
de divin se reftète sur le visage martyrisé mais empreint de majesté du 
Christ du Saint-Suaire. 

Pour s'en rendre compte il suffit de comparer le Saint-Suaire avec 
d'autres représentations du Christ mort réalisées par des artistes 
humains, comme par exemple le Christ mort de Mantegna et pfus 
encore celui de Holbein le Jeune. au Musée de Bàle, qui représente le 
corps du Christ dans toute la rigidité de la mort et le début de la 
décomposition des membres. Devant cette image - disait DostoYevsky 
qui l'avait longuement contemplée lors d'un voyage - on peut 
facilement perdre la foi [2] ; devant le Saint-Suaire, au contraire, on 
peut trouver la foi, ou la retrouver si on l'a perdue. 

Le visage du Christ du Saint-Suaire est comme une limite, une paroi 
qui sépare deux mondes: le monde des homrnes, rempli d'agitation, 
de violence et de péché, et le monde de Oieu, inaccessible au mal. 
C'est comme un rivage sur lequel viennent se briser toutes les vagues. 
Comme si, en Jésus Christ, Dieu disait ~ la torce du mal ce qu'il dit à 
l'océan dans le livre de Job : « Tu n'iras pas plus loin ... ìci se brisera 
l'orgueil de tes flots » (Jb 38, 11 ). 

Devant le Saint-Suaire nous pouvons prier ainsi : « Seigneur, fais de 
moi ton Saint-Suaire. Lorsque tu viens d'ètre déposé de la croix, et que 
tu viens en moi dans le sacrement de ton corps et de ton sang, fais 
que je fenveloppe de ma foi et de mon amour camme dans un suaire, 
afin que tes traits s'impriment dans mon ame et laissent aussi .ea.:.elle . 
une trace indélébile. Seigneur fais du chiffon rèche et grossier de mon 
humanité ton suaire ! 

Père CANTALAMESSA 
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UN ÉVÉNEMENT 
« ICLONOCLASTE1 » 

par 
Pierre de Riedmatten 

L'émissioo ~ lls vewcnt doner le Christ », ditrw ur Canal+ le 12 décembre 200S a 
fait l' objct d' wt certain battage médiatiq-.e, e11 panlRk mc la pnblicaiion da lim de Didier van 
Cauwelaert: ic Ooner le Chrisl 'f». Oans un seas, ROIIS ne poonions qae nous réjouir dc ce que 
la probléma&ique complexe pesée par le LinceuJ de T1lrin ait été exposi.e H public le plu large ; 
d'intércss111ts débab ont meme eu lieu à la radio ou ì la lélévision, par exemple elitre Jacques 
IMn (spécialiste d1 CI4) et le docte1r Pierre Méral (présidcnt dv CIEL1). Mais il y a e• msi, 
dans cene affairc, beancoup de contn:-vérités et surtoul 1ne volonté afficbée dc discréditer 
l'Eglise, le tout rcpris easuite par certains journaux (nolammtnt « TIII-Oburvate11r » d11 12 
diumbre 2005 tt « Patis Matclt » 11° 2954 th 29 dlct111brt ). 

ù SJllm • li#u#l nuu• 
RccOlllaissons tout d'abonl q1e 1'111eur-scénariste (Didier van Cauwelaert) et le metteur en 

scènc (Y vcs Boisset) onl monlré I ne certaine howteté pour iU11Stn:r les vérilés inconloumables 
concemant le Lincea! de Turin, ce liss, mystérieux qui reste encore a1jo1Jd'b11i ~ provoc:alioa à 
I' intclligence » ( JPII). lls onl su égalcment réfuter Ics vieillcs hypotltèses totalement éculées : 
celle du chimiste Mac Crone sur la rta/isation dt l'imagt par pri1111Ut (réc:;sée dès 1978 pu les 
observations dv STURP') ; celle d'1tne rialisario11 par Uonard dt Vi1tci (né ce111 ans •près la 
premiète ostension da Linceul ì Lirey) ; ov CIJC()(C Ics nombre11SCs aff11D1atioas enonées d'Hcnri 
Broch, adepte de la zététiqae (pl,ilosophit dt l'art d11 do,ut), et doot ~ la ~marche se tradtit, 
malheureusement, dans la pratique, pu une confusion fmiaeale entre le raisonnemcnt dabitatif et 
le raisonnement douteux4 ». Et Ics deux eo-aalcm onl méme montii q•e Ics diverses tentatives 
pour refaire, avee les techniques d1 Moyeo Age, une image ayant exaetemeot Ics mémes 
cmctérisliques que celle d11 Linccul (tridimensionnalité, oxydation superficielle di lin, imagc 
sanguine en positif alors que l'image coiporclle est cn népif, sang ante- et post-mortem, .• .), oftf 
toutes échoné. 

1 L'articla paru dans « L'Homme Nouveau • n• 1362 du 4 février 2006 reprend certaìns 
éléments de cet article. 
2 Ed. Albln Michel et Cana~ ; novembre 2005. 
3 Shroud of TUrin Research Project. 
' cf. • Cloner le Christ ? • p. 76. 
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Ll1em1111 dks/...,_, 
Cepcndant, oulre des aff11D1ati.ons gratnites (par c1emplc : Jaeq,us de Molay, grand maftre 

ths Templiers, a ra,nml le liace,J e11 Fresc« e11 JJ06), le livrc de D. v. C. fourmillc d'mem 
(pufois rccopiées, ma1heureusement. dans d'aalres ouvngcs). Certaines em:urs (de datcs, dc 
persoencs, .. ) SOGt parfois wis grandes conséqBences pov l'obscrnte11r non initié. Rappclons 
toat de mlme q1e ce n'est pas l'IDivcrsité d'Orsay qvi a découvCJt l'~nce d'imagc corporelk 
sous !es tachcs de san g. F.t que ce 11' est pas noo plus la NASA, ni Yvcs Slillard, qni Ofll dr.couvert 
la tricimeasionnalité, ce pllénomène 11niquc déjì pressenti aa 11.ilieu du XX0 sièele par P. 
Vigion: c'est u ingé.nicur fnnçais, hai Gastineu, qui réalisa le premier, ca 1974, l'image ea 
trois dimcnsions, cn reliut dirtttement la micro-densitmMtrie relevée ca c1iaqse point de I' image 
ì une IIIICbine ì gnver relalivement simple. 

D' autres errem soo.t plu importaiites, et plusie111S impossibil.i~s ont été éaoncées, telles 
que : la chaltur atra/,rle park tissage da li11 jtnUSe le ta,u; dt CU (aucun tissu ne sera.il alon 
datable) ; ou bien: l'imogt s'tst prod11itt ett ah.renn dt corpr (on ne voil pas quelle en semi 
aJors l'origine); 01 encore: c'ett lt •ime phillomèlte q•i a provoqfll l'i,nage et les tram 
d' lcrihlm troirms (pu André Marion) a1to11r h Yisa~ (elles ont été ~tes nécesslirement 
plus tani, et sans doute aa dos du Liaceal', alon qt'il n'y a paa d'image coq,ordle de ce c&e) ;. .. 

Cenes, on ne pelt reprocher ì D. v. C. d'avoir cboìsi le tltème « aa:rocneu » dia clonage 
im•ginaire d• Christ: dans son rom1n rétent , Il L'évangile de Jiramy 1», lc héros est déjà le 
clone du Christ Ralisé à partir de cellales prélevées sur lc Linceul de Tmin. Et Ics travau. du 
doctcur Hwang Woo-sak sur Je clonage humaia (pour ooteair des cellales SOKbes} oat fu, 
pendant l'anKe 2005, la ~ one,. dcs jounux et des spéculations Oc Prix Nobel avail mlme 6té 
envisagé pour ce chcn:henr slld-coden). Mais D. v. C. a fait. ai1Si, ane ~s brge piace 1111 
atf1I1Dalioos et au fantasma Ics pl11S halh,cinants w cdte quesri1>11 : ains~ poar an ltilisatear di 
laser médical, le Cl,ri1t rem11citl et/.,, lwlograllUllt (image vutueUe en trois dimensiou 
oblen1e pu laser); et, lors de la Trusfiguration sur le mont Thabor, O n'a fait que m:~r ses 
hatttrits ; poat la sule Secmul COllli11g Proj«t (Ca6fonie), i/ /lllll IICMltr le 11J11g "1, Cluist à 
n 'itttp0rte quel prix, cer a. est pre,sl th /aire rnnur lt Cllrist en laboraloin, 111,rs aJtn,drt, 
COIIIMt tes cllrllim.r, JIISl/•'à 14 fot dt1 tnq,1; enfin, pou lbeJ (= ctaude Vorilhoa, joumalisae 
Hlomobilc à Clcrmont-Femnd et qui aurait déco1vert sa vocatioa en rencontrant des 
e11raterrestres daas Ics volcans étei1ts d11 Massif centnl !), on va bientat pouvoir ciane, 
11'i111porlt q11i en q11elq11t1 tffi11llles, ... la Rés11rrecti011 tsl d'ailk,m la rl1uite i• prt•ier 
clo111Jgt l,111naù, rapide .. .et si le bélM! cloné a'a pas la persoouJité aUendu, on po•rra /acik111e•t 
la te1klu,rpr dmu SOII .IIOJWtOa CDIJM. 

Sachons cependut 11 nisoJI garder », comme l'a monlré lc Père Rin .. do (doat R01 lecte1rs 
eot1aaissent par ailleurs le mod~le de fonnation de l'im1gc): il a rappelé que meme !es vrais 
jumu1x, q•i sont « par nature des clones parfaits », ne soDI jamms la ~me pmou11e ; voaloir 
cloaer le Cbrist est donc, pov lai, « 111c aberration sciatifiq1c ·,.8. He•retsemeDl, le soufflet 
spkalalif dia cloaage est rctoabé bndalement. fia cUccmbn: 2005, avec Ics aveu complt:ts da 
doclell!' Hwang Woo-sù, qui a adnus avoir falsifié tous ses résaltm et n'avoir jannis réalisé le 

' cf. • Clone, le Christ 7 > p. 23. 
6 et. MNTV n• 32- travaux du Professeur Manon. 
7 publié en 2004 • Ed. Albln Mlc:hel. 
1 cf. « Midi Li>re > du 9 décemb re 2005. 
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moindre clonage humain. Et D. v. C. précise lui-méme que, pour le professeur Axel Kahn, 
généticien de renommée intemationale, aucun clmlagt 11 'est possible à pani, dt celildes motte/. 

ù JTKÙ u l'Epse 
Mais un des aspects les plus choquanl.'l, tani dans le li vre q ue dans le film de Canal+, e' est le 

procès d'intention permanent fait à l'Eglise, par 1n auteur « libre croyant sans 
étiq11ttte, .. bouddhiste à 16 ans », d un melleur en scène « joyeusemenl athée », procès 
presque obsessionnel et repris nolammellt dans I' artiele de Psris Match cité plus haut : I' Egl ise 
avrait toll fait pour laisstr croire, voirt mémt pour siudter qut lt Iillctul dt Turilf tst JUt fa,o; 
du Moytn-A.ge, par ptur tfMe dts SQVQ/IU foiu 11e vtuilknt clmltr lt Cl,ris/ I 

D convient alors de rappeler, le plus objective111.ent possible, ce qui s'est nfollemenl passé 
Htour de l'atfaire dv. Cl 4, en remarquant déjà que l'idée méme de clonage n'existait pas encore 
au milieu des années 1980 O• brebis Dolly est née en 1996). Je m'appuie pour cela sur la 
communication du Professe11r Gonella18

, scientifiqwe direclement lllacbé 111 cardinal-<:uslode de 
Turin 111 moment des faits, et qui s'est app•yé lui-mfme su Ics bandes magnétiques enregislrécs 
à l'époque. 

I- Eu faisant procéder au lesi au Cl4, l'Eglise n'a pas « ,nontrl sa WJ/01111 de casser le 
travail dt datation » (D. v. C. intenogé par Paris Match). ou dicidl dt clore le dibat dt l'dge du 
li11wJ (émission de Canal+). Elle n'étail pas directement à l'origine de ce test, car sa 
préoccupation principale concemail la conservalion d11. Linceul; et elle a mEme élé accKSée de 
vovk>ir s'y opposer. L'ancienne mélhode 11rait nécessité 1n pdlèvCIDCllt inaccepiable, d'environ 
500 cm_; mais, qwud la nouvelle méthode (AMSn) a été suffisammenl qnlifiée (au milieu des 
annécs 1980), I' Egli se a accepté la réalisation du lesl, dans un large esprit d'ouverture à la pie i ne 
hlierté de la recherche scientifiqve, mais sus aaeun engagemenl de sa part. 

2- Le Pape JP Il n'a pasjttl à la poubtllt le protocolt initialnntnJ ltabli par lt cardinal 
Ratzi11ger. C'est le professev Chagas, bi.ologiste brésilie11, qui a demandé de n'exéculer que le 
tesi ao CI 4, récnsant ainsi tous les autres essais d11 programme é1abli dès octobre 1984 par le 
STIJRP, qui avait procédé au,1, R:marqubles travaux de 1978. 

3- Lors de I a pubi ication des résaltats ( 13 ottobre 1988), I' Egli se n' a jamais dii qu' elle 
s'iAc/inait drvant la Scitnce; le cardinal Ballestrero a seulemenl lu le comm.1n.iqué officie~ 
établi en parfaile communion avec le Saint Père, cl amené directemcnt par le doeteer Navarro 
V alls (111édecin personnel de JP 1111) q•i a présidé la conUn:nce de presse. Suite à ce co1111Duniqué 
(reprod1it par « l'Osservatore Romano » d• 14 octobre ), le cardinal Ballestrero, laissant à la 
Seieeee sa responsabilité, a dit qoelques jours plus lard1i : « Persoaee ne m' a jamais fait dire q1e 
j' aceepte ees rés11ltats. J e ne I' ai pas dii et je ne le dis pas, parce qllC cela ne me concerne 
pas, .. m6me si les interprétations donnks lor:s de la publication des rés11ltats onl &é parfois 
comprises comme des consentemenls de l'Eglise ... L'Eglise est sereine ; elle a ré~é et elle 
n:pète qoe le culle du Sainl Linceul continue et que la véni!ration de ce linge sacré reste 1n trésor 
de notn: Eglise ». 

4- L'Eglise ne s'est pas tmprtssle dt divu/gi«r les risultar,, ci11q 111oi1 avant leur 
pi,l,Jicatioa officitlle, par ptMr du c/011agt du Cllri1t. Si la revue scientifique « Nature » a 
attendi février 1989 pou.r les p11blier, ils avaient été ttansmis officiellemenl 111 cardinal le 23 

9 cf. « Cloner le Chrisl ? » p. 142. 
10 traduile de l'italien par J. Vir1et dans le n• 191 MNTV. 
1
' par spectro scopie de masse. 
12 actuellement porte parole du Vatican. 
'
3 « La Voce del Populo » du 6 novembre 1988; cf. MNTV n• 4. 
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septcmbrt 1988, dans ID cli.m.11 tJès « svvolté », car les laboratoi:res, ne respccllllt pas le11rs 
engagcmcnu de c<>nfidcntial ité, avaient organi sé des fliaes dès le débllt de I' été. 

S- Le cmlioal B1lles1rero n'a pas élé •s à la ntraitt par JP li. Au contmre, louq11c 
l'vch.icliodse dc Tlria passa nomaJcacae l soa SIICCWetr, le Pipe scipall q1'il reacait castode 
poalif1eal da Lillceul C'es le cantini 1.i-mble qui demada de ne pu poumrim celte miuiol1. 

6- Enfin, le Lince111l n'a pu été "'" so,u 1ltpustn tlf /998 po•r qw phu pmOIUlt •'y ait 
accèl. D'i!lportu ts IJ'IVllll dc rcstalU'ltiOD ODt &é réalisés CD jllin 2002 par des spéciali.stts dcs 
lexliles lllciw". Bt le Linwd o'est pu noa plus a trailt tle s'awo--Ulnlirt d,uu MM co/ftt sas 
tUJtiM à CQIUt MS bacllrits W11tL Son ilstllbtioe dm Ili coffre SOIS gaz aelltrt (argon), OÙ il 
est lolll.ClllCDI déplié, rb•lte 1niqnement da souci. de trusmettre aax gé~rationa follRs l' image 
de l'Hommc di l..ince11l, ì pcine contnslée ,- npport II reste eta lissa, qui conti111e ì vieillir; 
ce problème de coa.servatio11 a toujom ~ prioritaire po•r Ics castodrs succeni[s; mais 
plfiiem i,èaeaeat1, coa.ae la lUiHnbol de la Cupdlc Gurim, ptis l'iac:eadit de 1997, Ollt 
cooduit l reporter cdte opmrion au débul de 19'}8. 

u,.,,,,..,..""' l'alra,,.,. J.hllva 
Le fanlume dc l'évcnttel clonagc da Cluilt repoee, en fait, Sir la supposition (cleven11t 

atfirmation cbez certaim nlelP) que le ~me hommc ( donc le C/trist) a laill&é son sang su trois 
des rcliqu, aaribuu1 l la Pusion : Le Linceul de Tluia. la Ttniqae d' Argellkllil et le suire 
cf<meclo : si 011 • 'o pas acc/1 a LiMe,J, °" JIIH'"a fociln,a/ tro1wr b •111, lts M.ic 
a"1m objm. cu la Taaiquc, pu excmplc, n'apputielll pu ì l'Eslise mais II Patrimoine 
arthéo1ogiq1c (géré par le ministm de la Cukm). lei cncore il faut savoir raison garder, car oo 
cSI eseore loin dc pouvoir confumc:r qve le 1mg de cca trois reliq'ICS provicnt de la meme 
personnc: 

- I- en ce qui COllffllle le growpe saog..;n AB, qui smit le m&ic m les b'Ois objm, r a.de 
rtccntc du GERRALTu a .monlré la pndencc q11'il convicnt d'ob&ervcr, comptc tenu dc 
I' ilterf~ace due aux fibra végétales vicillics qli ont des ~ cbimiqacs we1 voisuaes de 
celles dcs utigènc& de type AB ; l ce joar, et sous tmn'e de la pablicatioa officiclle des trmux 
4s Profcsscw LICOfte. selle 11 Tniqae d' Argrtatuil (q•i est ca laiK) serut certaiamellt di 
groapc: AB (détennin6 ì partir d1 matéria1 ADN) ; 

· 2- en ce qoi cODteme l' ADN : pour le Linceo I de Tuin, il u'y a ca aiacuoe an1lysc 
officicUe coaclaaate ; l'anaJyse faile, pv l'lnsritid de médeciae légale de l'Univcnité de Gena. 
sar des fibriUes rcstut des prilèveacats de 1!)78. a lDOllhi « ne COlàm.wtÌOII importaete pv 
cfaltr'CS ADN »; et l'aaalyse faite par le doctc1r V. Tyroll (Texu) ate .rcpose pu str des 
EchutillOll!I dc provc111ncc incootestablc; en oulre, il n'a P' melùe en évideace qu'an 110mbre 
de bases trè, Ì.lls1affisanr'. Pou.r la Tunique d' Argenleoil, le test ADN a ét.é Jialisé pu le 
profcsscur Lucolae en 200S11 ; sous ~rve de la p1blicati011 officiellc des ttaallats, l'hommc 
ay1M poni la Tuiq1e seni de type aoyc:a«ieaol. voirc juf. Q111t a, suue d'Oriedo (su 

"cf. MNTV n• 27. 
'' cf. MNlV n• 33. 
" cl. • 101 questions sur le Saint Suaìre • - PL. Balma Bolk>ne. Ed. Saint Augustin - 
2001. 
11 cf. e Le Pon it du 10 novembre 2005 ; et MNlV n• 33. 
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!equi il n'y a aucune image), uo lest ADN a été évoqllé, semble-t-il, lors d'un congrès à Milan en 
1994 11

, mais \e livrc le plu récenl sui cet objet1' n'y fait a11eune allusion; 
- 3- par ailleun. le test aa Cl4 de la Tuniq11c d' Argcnteuil, reali~ par deux laboraloires 

indépcndants (Paris et Ziiricb) montJc une dalc probable de fabrication allant du VI° H lX0s, 
me.ne si Jes anal yscs textiles récentcs D' exelucnt pas une origine possible .. 111 toumanl de notre 
ère19 » ; en outre, conlrairement à ce qu' alfmne D. v. C. 21, le profcsseur Lucotte n'y a pas trouvé 
de gu,11klia 1011rntfortii, pollcn abond111t sur le Linceul de Turin et attrib1é à la couronnc 
d'épincs. Quant au suaire d'Oviedo, le test H Cl4, effectaé lui aussi par deu labon.toires 
indépcndants (fucson en 1990 - Toronto en 1991), mail indiq1é des dalcs allanl do VII0s. au 
IX0s; cl Mu Frei n'aurait trouvé (en 1978) que six variétés de ~lens communs à ceux d11 
Linceu~ su lequel il mii déterminé 58 espèces polliniques différcnttr1. 

Au tota), le livrc dc Didier VIA Cuwelaett et le film assodé auront c:a à la fois : le mérite 
dc faire conuitre à un large pvblic le Liace1I de Turin, la Tnniq11e d' Argenteuil et le s1aire 
d'Oviedo ; et l'inconvéniCDt, outrc de nombrtuscs crreoli et une violente critique de l'Eglìse, 
d'amencr le lcc:teu-spectlllcur sur Ics chcmins de J'utopie d11 clooage. Il est alors assez curieux 
q11c, malgré ccl « iclonoclasme » (si l'on ptut i,n,e11ttr ctltt uprtsiion}, Didier van Ca11welaert 
semblc finalcment s' intenogcr sur le " dooage spiritllel" >1 q•i nous seuit demandé pour 
devenir « coopérateu.l'S dc Dies » ! 

Rappelons sim.plement pour concbare, que, pour le Pipe JP Il, le Saiol Suaire, « image 
intense et poignante d'un s11pplice indcscriptible ... exige avant tout un effort de tout bomme, en 
paitu:nlier d11 chen:heur, pou reeeveir avec bumililé le profood message adressé à sa raison cl à 
sa rie24». 

.1iarc 11._.,,6• 

11 congrès du 14 mars 1994, è l'Université catholique de Milan. 
18 

• La Paasion de Jésus » - J. M. Clero -2004 - Ed. F.X. de Guibert. 
21) cf. MNTV n• 33. 
21 cf. e Cloner 19 Chrisl ?» p. 147. 
12 cf. • Nouvelles découvertes sur le Suaire de Turin » - A. Marion - 1997 - Ed. Albin 
Mìchel - p. B4. 
23 ef. « Cloner le Christ ? • p. 194. 
24 cf. Homélie de JP Il devant le Saint Suaire de Turin, le 24 mai 1998. 
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SELON LES ÉCRITURES 
us Ecrihlm roww:hs 6Vtc ~ ,l'iaW1fliolu s1U11jollllts st tDillml dt bt11ar s11ecès 

d' ldilion. Bt111«oap dt lecttll!S slNII pilgls, /allt u C'OtlNlflrt u /'I, OWJWI lt """"1tder o• k 
co1t1111tlflatt1r se rlfirt. lls attrlblltlll au Ecrit,,res to/11 et q11'iu listlfl tt urt,uu u croitnt 
"bini u,fonnls" parct q11'ils o,u h, le thrnitr livrt 011 VII k dtrnitr film s11r ets qwstuJ111 .. 

COIICtflWJIJ lUIIS, l'Dtlll Pilo/e, "le iisdplt bia-ul" 011 llak Maitltitle, Pu"t et ies 
/tfltllfts tk Ga/illt, la ""'" dt Jls'IU, /es liJstts dt so,e tllSMlissntnt tt ltt obstr,ano,u ac 
CMtillits ,ar sts procus co,nme signes dt s11 rlnllltction, jt YOIIS ilmtt d lire lllttnliveme,rt 
nec IIIIJ Ì 10111 ti IIIÙl/llttM1" et q,,' m dism, lu Ev1111giltt. A YOfU de j11ftr, nu11itt, ti IWII sans 
,lrifiLr et réllllM a, rtli.rlllll ~rsoankN#J la toW ~s. 

lii 1tilnio11 t/t Ctflt ltut (MC lt Jil,ttld tN T•rin tll llf/Jmt I, p11blictl1io11 d4JU ltOITt re 
Vllt. 

SELON MATTHIEU 
JH11 négocie le prix qui le dkide ì désigner Jésus: "Qac voulez-vous mc donner 

et moi je vous le livrmiT'. Le moataat est indiqué comme étant la réalisation d'un tene 
~le de Zadaarie: 30 pièccs: ~ typique de Maalieu qui cile (S011Veat Jibrc 
ment) les F.criturta anciennes. (Mt 26.14-16) 

Quand Jésus pendant le repas pascal annonce qu'il va ette lim, Judas pose claire 
lllCat la questioa: ''&t-ce moiT' et Jésm répond :'1'11 udi(' (26.25). AUCllll au1re texte 
ne donne cette pr6cìsion. 

Matthieu est allSsi le seul à évoquer le retmnement de J udas quand il apprend que 
Ics autorités juivcs vieuent de condamner Jésus et de le limr ì l'autorilé romaine. Pi 
lJte. Il dit: "J' ai pkbt, ayant lim UJ1 sang innocenf ', iJ ''jcUe Ics pi«es dus le sanctu 
rairc. il se relire et va se pe1drc''. Les autorités juives utilisent la somme~ poW" 
acheter llD terrai1 destùlé à la sq,ulturc des ébUgen dkéd6s pelldant u déplacemcnt à 
Jérusalem. 

Curie11SC1De1t, Matthieu attribue au propb~ Jlrimit le pusage du proph& Zocl,a 
rit q11'il a déjì citi ì propos des bente pièces (Za 11.12-13). Nous consuto1s qiae Ics ci 
htions ne soat pas utiisées p• Manhieu commc des p1C11ves mais coma da réflexrons 
aDCiennes ayant du sens pour lai, Mattb ieu. Aussi juge-t-il int.éressant de les signaler ì 
son lectcur ( lire évCIIIUellement Jérémie 32.6-25 parlut de l'achat d'un champ au mo 
meni o~ Ics ltabitanl! de JausaJem peasem plus à fuir qu'à investir. COitelle fort 
diff érelll ) .• 
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Toujours est-il que Matthieu nous laisse avec une question: Judas a-I-il vraimenJ li 
vri Jis11S pour obtenir de l'argent? Ou pout une autre raison dont il aurait compris 
qu'elle était noa fondée, d'où son aveu de s'elre trompé sur Jésus (en hébreu, le péché 
est d'abord une erreur, une fame, un acle manqué n'aueignant pas le but fixé). 

Voilà de quoi alimenta bien des réflexions sur les ukimes pensées de Judas concer 
nant Jésus. EJles ne manqueront pas d' etTe posées au long des siècles, depuìs certùns 
tenes apocryph~ jusqu'à tel ou tel roman. La différence entre ces textes vìent du rap 
polt différcnt qu'ils préteudent entretenir avec le réel - soit seulement le Judas partielle 
meut "inconnu'' sur leqael on peut librcment continuerà s'interroger.- soit le vrai Judas 
de l'histoire (rei apocrypbc, récemment publié comme le demier mot de J'hisloire au 
tbenlique renverserait par conséquent ics présenllltions antérieures, tuées alors de men 
son~I). 

Matthieu nous dii que Ics aaftrités rellginses jtins condamnèrent Jésus à mon 
pour blaJphème. On lui cracba au visage. lui donna des coups de poing et des gifles 
avant de le livrer à Pilate, le romain. 

Matdtieu est le seuì à parler de la rame •e filate qui fait passer ce message pen 
dant que son mari délibère:" Qu'il n'y ait rien entre toi et ce juste! Car j'ai beaucoup 
souffert a11jourd'hui en songe à cause de tuir' 

"Pilate savait que c'était par jalousie qu'ìls l'avaient livré": d'où sa queslion: 
"Quel ma1 a-t-il donc fail?" Pas de réponse des cbefs rcligieux qui se contentent de crier. 
"Qu' il soit crucifié ! ". 

Matthieu est le seul à menlionner le geste de Pilate, "se /aver les maini', accompa 
gné de la parole: .. Je ne suis pas rcsponsable de ce sang Vous-memes vous verrezl" Pour 
seule réponse la fou)e affmne:''Son sang , sur nous et sur aos enfantsr' (Mt 27.19-25). 

Matthieu le precise: c'est Pilate qui prend la décision de /aire flagelkr Jésus. Les 
soldas romains flagellent donc Jésus "à la romaine'' (pas de limite au nombre de coeps, 
alors que les juifs ne dépassaient jamais 40 coups). Ils l'habillent de pourpre, posent une 
cowoMe d' ipirus sur sa tetc, lui mettent un roseeu dans la main droite, Oécbissent les 
geooux devant lui en disant;''Salut, roi des juif s". Ils crachent sur lui. le frapptnl à la 
tlte puis lui remettenl ses vctements et I' emmènent pour etre crucifié. (27 .27 à 31) 

Comme Man: et Luc, Matthieu mentionne "1111 homme rh Cyrtni' réquisitionné 
poer porter la croix de Jésus. Jeaa n'en dira rien. 

Au moment de la aucifixion, Mauhieu cùe trois f ois le psaume 22 { Jésus en dii 
tout baut le début, en araméen:" "Eli, Eli, lama sabacthanr·- "ils se partagent ses vete 
ments en Ics rirant au sort'' -''Il s'eSI confié en Dieu, qu'il le délivrc maintenant s'il 
l' aime'j et dtux fois et passagt d" ps""mt 69 r'ils lui donnèrcnt à bom du via melé de 
fief). 

Mauhieu commente la mort de Jésus par deux signes: "le ridetJJI d'II s<UICIIUlirt (ut 
dkbiré en deux du baut en bas'' (Mare et Luc en parlent aussi) et et/lii-ci proprt à 
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Ma11Aie11.>'L1 terre fut ébrnléc, les piems se f endirent, et Ies tombcau s' ouvrirnt et 
bencovp dc C«pS de saiDls cldormis ressuscilère1t. Et, sortis dcs tonabeau a~ sa ré 
surrection, ils cnh'èrent dans la ville saintc et appament à beaucoup" (27.51-53). 

Maubieu sera égtlement le seul à évoquer Ics ibranltmenls de la crlalion lors dc la 
résurrcclion.. D' où cc récit::'11 se fil un g:rand ébranlcment. Car 11 ••et du ScigRCUr 
dcscead1 du ciel et s'iàat approdi roula la piene et s'assit dcssus. Or, SOi aspcct était 
cornme un éclair et soa vetcment blanc comme seige, Or, de fraycur, Ics gardcs finnt 
ébranlés et dcvinrcnl conune morts" (28.2-4) Mattbieu est en effet le seul à avoir rappor 
lé la demande faitc à Pilate par les cbcf s religicu1 du judaisme d' organiser la gude du 
tombeau. Pii.ate /ar t11 laisse totolt1MJI la c/uute. "Ds miffllt le: ~ ca ~ 
scellut la piene, avec la garde" (27-66) Gardc juive. 

Matthicu, krivant toujours de façon coomtc, monh'C donc l'ange oumnt le tOll 
bcau sous Ics yeux dc •eu fUUHS, leur faisant entendre le messagc dc ne plus cben:ber 
le crucifit das le tombeatt mis de croire qa'il es, resnscité des lllOlts, et d' IUOICer ce 
mcssage aux disciplcs en Ics invitant à se re• en Galilée poar le voir. Les dcu f cm 
mes "coun:nl avec cninte et gnnde joie portcr 11 aouvelle au.x disciples". (28.1-8) "Et 
its ne Ics croyaicnt pas" (v .11) 

Matducv ne clit riea sur Ics lilges dats le tombeau ouvert alors qu'il a clairement 
mentionné qae J-,• , Arimldit, ''1ui sessi, discipJe dc Usv', ayant ~lm à Pilate 
le corps du crucifi6 , ''l'enroula dans 111 liacell pur et le posa dans son tombeau DCUf 
qu'il avait creusé dans le roc et. ayant roulé ue grande piene contre J'ea&me du tom 
bew, s' ea alla. Et il y avait là Marie la Magdclèle et l'alllre Marie, usises e1 face dli sé 
pukrc''; l'aam Marie ~lii" la mète de Jacqecs et dc Josepll". Elles so11t accompaglées 
d'une tnaihtt feaae au picd dc la croix, '1a mèrc des fils de~ .. (Jacqoes dit le 
Majeur et Jean, pècbeurs du lac de Galilée). Ces trois fcmmcs sont nornmées alors "qu'il 
y avait là Hl•n•• de rcgudant de loin, femmcs qui avaicnt saìvi Jésus depuis la Gati 
lu pour le servii' (27. 5S-56 et 27.61). 

M:atthieu est le seuJ à rapporter la thèse. soutenue pu Ics autorilés du Judaisme, 
d'un complot fomtnll par les disciples de J~ l'imposteur d' enlever son corps poor faire 
croire "qu'il s'est réveillé d'cnlre Ics morts". Pilate rcfuse d'dscr ses soldats : ccUe 
ganle rclève de la respombilité des acorités jaivcs. qli verstrolf oae belle somme d'ar 
gC1lt aux gardes pour tlptiquer qu'ils dormaient pendant l'cnlèvement(Mt 27.62-66 et 
28 11-15). Le mente Matthieu, mettant en scènc l'inscant de la résurrection, n'oubliera 
pas de conb'CJ ce f1Ul ttmoignage CD écrivant: "Les gardes tremblèrent de pcur et devin 
l'Cllt commc mo11s'' (28.4) 

La l•an rencontrent le rcssuscitc! landis qu'elles man:bcnt vers les disciples. 
"El/es liii sa/sissmt les pitds en se prosJt11Ullà. dcvant lui Alors Jésus 1cm dit:-'N'ayez 
pas peur, allez dire à FMS frtm de se rendre CD Oalilée: c'est là q1t'ils ,ne verrontr'. 
(28.10) 
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Les One se rendirent donc ''sur la montagne", cn Galilée, "se prostcmmnt'' de 
vanl J~sus, " mais doutèrent ". Jésus Ics envoie "dans toutes Ics nations". D affinne: 
"Moi,je suis avcc vous, tous Ics jours, jusqu'à l'achèvement dc l'ère ".(28.16-20) 

SELONMARC 
Après I' onction faite par ne fHUlt sur la téte dc Jésus avcc u.1 "puf um de grud 

prix", et les iadipatiOAS de plasieurs disciples coltte cc gaspillagc, Mare krit:"Fl J• 
•• Iscariote partit Mlprb dcs cWs des pritRs afiD dc le (Jéw} lcor livrtt? Or, ce11x-ci, 
l'ayant entcndu, se rqouireot d promircnt dc lui donner dc fargeat. .. (Mc 14.10-11) 

Pendant le repas pascal, Mare mct sur Ics lèvrcs de Jésus ccttc parole du puumc 
41: "celui qui mange avcc moi me livrera". Ea réatit~ le vcrset IO compone une nuance 
diff érente:''Mmie mon ami, celui qui avait ma confiaoce et qui mangeait mon pai1 lèvc 
le WOD contre mot .. '. THS poscnt la quesrion:''Est-« moi'?". Jlldm n'esl pas uplicile 
men1 nommi dans ce co'/llexte. 

Comme dans Ics autres évangiles, Jésus avettit personnellcment Pierrt dc son triple 
reniemcnt avant Ics dcux prochains chants du coq (Mc 14.30,). Man.:, comme Matthieu, 
npporte que Ics disciples vont ''trebuchci' ( souvent retraduil par 'etre scandalis~') ec 
seront dispersés dès lors quc le pasteur sera fnppé, comme le prophétisait Zacbarie 
13.17.''Mais, une fou riveil/i, je vous précèderai en Galilil'. (1418) 

Avec Matthieu et Luc, Mare parie du baiser par /eque/ Judas disigne Jésus: scul 
Jean rcmplacera le signe du baiser par un diaJogue entre Jésus et la troupe guidée par Ja 
das. 

D&il exclusif chez Mare: H Maat jent suit la troupe qui emmène Jésus. Il 1 
pow- seuJ vatement un '1lartll'' (le meme 1nol quc pour l'ensevelissement. awrement dit 
un tissu de dimensions suffisantes pour envelopper un hommc). Plusieurs de 11 troupe 
"se saisissent de lui, mais celui-ci, liichant le ''tinceuf' s'enfuit nu".(14.51-52). 

Plerre, lui auss~ "suivait Jésus, dc loin", jusqu' à l'iatérieur de la cour du grud 
prcue C'est là qu'il vajuer, par trois fois, 11e pas couaitre "cct hmai1" doa.t lui par 
leM d'abord ne SCJVUlc, ì dc1IX reprises, pllis Ics boumcs de garde. Dès quc le coq ell 
chulé "dcux fois'' (précisio1 de Mare) "Piar« se soiwint dt la parole dt Jls11s, ti, se 
dé1011numt, il plaraif'.(14.12) 

Après le doable iaterrogatoirc, dcs autorités jti.vcs et du ronw• PIiate, ce dmier 
"1ivre" Jésus ì ccu q1i réclamcnt sa mort. lnvariab/tww,1 llVient et verl>t "Jivrer·~ cc 
pendant Jésus ne subit pas, puisqu'il s'eSI l11i-mlme "doMi" lors du repas pasca~ 
com.me pain de communion et coupc d'alliance définilive. 

Commc Matthieu et Jean, Mare décrit la scène de la flagellation et du co11ronnt 
me111 d'lpines par Ics romains. Lsc, lui, n'en dira pas un mot 
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Mare et Matthieu organi sent de la méJnc façon le rec it des demières beures de Jé 
sus en croix. Toutefois, Mm: ajoute que Jésus fut mìs en croix dès la troisième heure (9 
heures du matin). qu'il y eut des ténèbres à la sixième heure (midi) et que Jésus meurt 
vers la 9ème beure (15 heures)(l5,25;33;34) Il complète !'ironie des cbefs des pdtrcs de 
mandant à Jésus de descendre de la croix pour qu'ils puisstnl ''lioir" ti croir e.(Selon 
Jean, I' apòtre Thomas voudn, lui aussi. "voir et toucher (le ressuscité) pour croire'').(Mc 
15.32) 

Dfs ft11111es sont présentes. trtis st11t u-&s:"Marie de Magdala, Marie mère 
de Jacques le petit et de José, et Salomé, "et beaucoup d'autre& montées avec lui à Jéru 
salem" (15.40-41) Les deu1. premières regardent l'endroit où Jésus est déposé après sa 
mort; les trois reviendront pour oirulrc le mort, apm avoir acheté des aromates.(J 5.47 et 
16.1) 

Mare emploie une n111nce mtéressante pour parler de la prof ession de foi du ceat•· 
ri• l'IIIID: ''s'étant tenu en face de (Jésus) et ayant vu comment il avait expire dit: 
'Vraiment, cd bumain-là était Fils dt Die,i' (15.39). On pense généralement que Mut 
écrivait pour la communauté de Rome où il amit collaboré avee Pierre: ceue première 
expression de la foi cluitienne mise dans la boucbe d'un soldat romain ne pouvait que 
toucber le coeur des romains en attirant leur attentiOR sur la manière doni Jésus était 
mort. Condamné injustement. fnppé sans retenue, toumé en dérision par la soldatesque, 
Ics pusants et les cbcfs reJigieux juif, cet humain-là avait toutes les raisoos de hair et 
d'en appeler à )a veageance: or, riet1 de tel, mais une attitude hors du commun, d'une 
graadeur manifestement digne de Dieu. 

Mare dé.crit l'ensevefissement de Jésus "dmu un linceul' ( mème mot que pour le 
jeune homme meationné lors de I' urestation ), à l'initiative de J .... , Ariaatlir. 

Après le sabbat, les tnis ft-es décidées à embaumer Jésus se demandent "qld 
IWIIS rotdtra la piem bors de l'enttée du tombeau" (question concrete dont Mare est le 
seul à parler). Elles ''voient" quc la piene est déjà roulée sur le c&é, Jaissant le tombeau 
ouvert. Elles y enlreDI et "voient" un '1eune lwmme assis à droiJi' O' expression CJl:rera 
dans le Credo pour désigner Jésus ressuscité). qui Jeur demande d' annoacer aux disciples 
"età Piene" (seul Mare le nommc) que "le CJUcifié est rcssuscité, qu'il 1'est pas ìei, 
qu'elles peuvent 'voir' qu'il n'est plus là où ils l'ont posé'' (Mc 16.6). 

Mare termine soa évangile sur l'ébnnlemeot intérieur produit par ce regard et ce 
message. Les femmes s' enfuient du lombeau , hon d' elles-mSmes, toutes tremblantes et 
ne disent riea à personne car elles étaient saisies de crainte". Mare est seul à menti.ouer 
le si/niet dts rrois fnnmes au sujet du ressuscilé. 

Beaucoup s'accordent pourdire que Ja coaclusion actuelle (Man: 16.9 à 20, offieiel 
lement reconnue) de cd évangile serait d'une autre piume, rcprenant des élémeDts de 
Matdùeu, de Luc et de Jean et montrant que le message de Jésus, ''assis à la droite de 
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Dieu", f ut ''proclamé partout. le Seigneur coUaborant avec eur et confmnant la Parole 
par les sigees qui l'accompagnaient". 

Divers manuscrlts nppoltent deux finales diffmatcs: une finale courte et une finale 
plus loague. 

SELONLUC 
Les chers des pretres cherchaAI le moycn de ''sopprimer Jésus" l'évangéliste Luc 

aftinne:''Satan tntra en Ja•u. .. qui s'aboucha avec (eux) et les "Sùatèges" sur le 
moyea de le leur lime-, ils se djot&ùenl et coavweat de lri doutt de r ugclt Et il ac 
qviesça. Et il c~ait une occasio1 favorable posr le leur livrer à l'illn, d~ 14 foali' (Le 
22. 1-6). 

Si la formule nous semble excessive, n'oublions pasque Jésus, voyant Pìerre s'op 
poserà l'idée qu'il soit livré, avait traité l'ap&re de "Satan" et lui avait demandé de 
passcr dcrrière lui :"tu ne penses pas commc: Dieu, mais comme Ics humains'' (Mt 
16.23) . Et, dans quelques minutes, J~us lanccn cct avertisserneat : ''Sirnon, Sim.on 
(Yicrre), Sata11 1011.r a riclalls po,,r 1011.r passtr 011 criblt c:onme le frolllCll d llOÌ j' ai 
prié pour toi afin que ta f oi ne disparaisse pu .Et toi, quand tu seras revenu, aff ermis tes 
frères" Et Jésas termieera son propos ea Wlonçanl à Piene qu'il allait le rcnier 
''aujoord'bui trois fois avant le ebani du ccxr'. (Le 22 31-32). Ceci nous pennet de pon 
dérer la signification de cene infiuence de Sillan sur beaucoup et non pas seulement sur 
le seul Judas. 

UIC précisx. de vocabulairc. Lec est le scal à désigJCr Judas comme "ce/lii qui de 
villl tnn"trl' et ne scllle fois.(Lc: 6.16) Putout aillem il est dit quc l'action de Judas fut 
de .. livm" Jésus et noo pas de le lnhir. Luc rapporte "1 remnrqut de Jis,u:"Judas, e' est 
par un baiser que tu livres le fìls dc l'homme]" (22.48) 

Luc parlen une dernière fois de Jlllas dans Ics Aetes des Apotres. Pietre s'adresse 
aux 120 disciplcs:''Judas, q11i a servi dt guidt à ceux qui se soni empads de Jésus, Il 
était compté parmi nous et il avait eu part ì ce meme ministèrc (diaconie ici, et, plus loia, 
~). Apris (IV()U acqllÙ 1111 dJllflp n« le Jalairt dt l'injllSlict, il est tombé ea 
avant et s' est évenlré, de sorte que tous ses intestins se soni répa:ndus. La chosc a été 
connue de tous Ics habituh de Jérusalem, à tel poinl que ce champ est appelé dans le11r 
langue Kùeldamah, c'est-à-dirrc "champ du sang'' (Actes 1.17-20). Notons qw Luc at 
tribiu à Judas l' achaJ d11 champ, tandis q11t Mattl,ieu l'attribue 011 grand ConstiL 

Autre origmalité de Luc ce dialogue pdparan t la guérison de Mlk•u. "Puis Jésus 
lcur dit: "Quand je vous ai envoyés en mission sans bourse, Di ne, Di cbaussures, avcz 
voas muqué de quc)q.e chosc?'' --''De rien:», répoRdircnt-ils. A1ors il lcu dit''Mais 
maintenant. celui qui a une boursc doit la prendre, de meme celui qui a un sac; d cclui 
qui n't pas d'épée doit vendre son manteau pour en achetcr une. Car, je vous le déclare, il 
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faut que se réalise CD ma personne cdte parole de l'Écriture: "li a ili piaci ai, nombrt 
des malfaiteuri' Et effet, ce qui me concerne va se réaliser." 

Luc soulignera que Jésus, loin d'agir comme un malfaiteur, se comportera en bien 
faiteur vis-à-vis d'un soldat venu I' meter et dont I' oreilJe est tranchée par l'une des deux 
épées que possédaient Ics disciples: "Jésus dìt alors~'Laissez! Cela suffit!" Et. ayant tov 
ché I' oreifle, il le gidrif' (22.51) 

Podut l'agtlie de Jésus, Luc donne deux précisions: un ange lui apparait. le ré 
conf ortant: et '1a sueur de lésus devint comme des goultes de saog tombrant sur le sof' 
Cepeodant, Ics meilleurs manuscrits ne portent pas ces lignes. (Le 22.43-45) 

Lors du premier in tenogatoire dans la maison du grand prme. Luc fait menlion de 
la ttndresst muiricorditUM dt Jts"MS tll'JtrJ fierre qni vient de le renier à trois 
reprises:''Le Seigneur, s'étant retoumé, reganla Pierre. Et Piene se souvint de la parole 
que le Seignenr lw avait dite: "Avant qu'un coq ait cbanté aujounl'bui. tu me reaiins 
trois foìs", D sortit dehors et pleura amèmnen('. {22.61-62) 

Quand Jésus est emmené chez Pilate. Luc complète l't1ecNSation profélée par Ics 
responsables du judaisme:"Celui-ci, nous l'avons trouvé jetant le désonlre daos IIOtre na 
tion et tmplcNIIII tle ~r triblll à Cisar, et se priloulanl Cl,rist Rol'.(23.2) Comment 
le Romain ne serait-il pas atteotif à une telle attitude politiqoe de Jésus7 

Mais Lnc moolre un Pilate exttemement circonsp«t. qui eavoie Jésus à Hmde, 
chef polilique de la 6~ ~ q11'il apprcnd l'origine galilécnne de Jésus. Hérode y 
voit une belle occasion de pari« avec ce Jésus doat il a entendu parler depuis l'affaire de 
Jeu Bapliste. Or Jésus se tait. Déçu, Hérode le baite avec mépris, se moque de llli en le 
rev&ant "d'un babit magnifique'', le renvoie à Pilate et en profite pour devenir l'ami de 
Pilate, mettant fin à leur ùùmitié réciproq11e. 

Luc insiste sur l'inlunt conJ1icti011 de Pilate (citant m8me Hérode) en vue de dis 
c11lper Jésus, essayant meme de le faire libérer (plutot que Bmbbas) et disant avec une 
triple insistance: "Je n'ai trouvé cet bomme coupable d'aucune des accusations que vous 
portez contre luL..D n'a rien fait qui mérite la mort ... Je n'ai ricn trouvé en lui qui mérite 
la mort. Done, après l'avoir chilié, je le relichmi'' (v.14, 15 et 22). 

Devant la pression exereée par Ics cbefs juifs, Luc conclti:"Quant à Jésus, Pilate le 
livra à leur volonté" (v 2S). Ceue pbrase elliptiqae reeeevre la flageHation et le couron 
nement d'épines: Luc n'ea dii paJ un mot. Il évite manifestement de cbarger les Ro 
mains. 

JJ va souligner, par coatre. la oapua• •a fe1UHS jlins envers Jésus et ceUe 
de Jésus ì leur éganl "Ne pleurez pas sur moi, mais pltiot sur vous-m8mes et sur vos 
eafants ... car si à du bois vert on fail: cela, au bois see qu' adviendn-t-ilT' (v27-31) 

Profondément humaines sont également les tnis pania u Jisu que rapporte 
Luc: "Père, patdonne-leur, car ils ne savent pasce qu'ils footr' (34 :cepencbnt, ce venet 
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est abscnt des meilleurs manuscrits).· "Aujourd'hui, avec moi tu seras, dans le Paradi s" 
(43) et enfin: ''Pèn; en tes mains je remets mon esprit'' (46). Comme Matthìeu et Man; 
Luc relate la profession de foi du ctllt•rit• roinia:: "ayanl vu ce qui s'était passé, il 
reodail gioire à Dìeu dìsant:''Réellement, cet bomme était justi' (47) 

Luc donne la parole au '\e• luna" comparant son sort (mérité) avec le sort 
(immérité) imposé à Jésus.(40-43) 

Luc menlionne de nombreuses personnes présentes. "Là se tenait le pewple. regar 
dant" (35) - ••'F.t toutes les ftlles ac:couroes easemble pour ce spectac:le, voyant ce qui 
s' était passé, s' en retournaient en se frappant la poilrinè' (48). 

'Ttu StS fami&ers se tenaient à distance" ( 49) 
Et Luc souligne la présence des'Te•an qui l' accompagaie11t depuis la Galilée": au 

pied de la croix (49) et devant le tombeau qu'elles quittent "pour aller prépuer aromates 
et parfums: Et le sabbat, elles demeurèrent en repos selon le commandement'' (56). 

Luc lave de toul soupçon J-,. •' Arillltlie, '1membre du Censeìl), homme bon 
et juste- celai-ci ne s'était pas associé au dessein nì à leurs actes" (50-51). Il enveloppe 
Jésus dans un linceuJ. 

Ces pbrases propres à Luc constituent autant de flasbes significatifs sur la quaJité 
divine et bumainc de Jésus par contraste avec l' achamement dont il était injustcmcnt vie 
time et qui amit du susciter en lui des sentiments de vengeance. 

Luc met en relief les beau1 componements de certaines personnes proches de Jésas 
et meme de personnes qui ne le connaissaient pas, En le lisnt, nous sommes éblouis par 
les fteurs d'humanité que ne parviennent pas à engl-Outir Ics flots de baiJle et d'injustice. 
La passion selon Lec laisse déjà presseutir que ramour est plus fort que la haine ou la 
mort. 

*** 
QueUes sont les originalités de Luc dans la priseatatioa da 

messaie de la résurredion? 

I. Il met en scène uu ••••es qui se présentent aux femmes dans le tombeau, 
ouvert, ne comportant plus le corps du Seigneur. 

Leur message ? ''Pourquoi cbercher le vivant panni les morts? " et "Souvenez 
vous des paroles de Jésus: il faut que le fils de l'homme soit livré alll mains des hommes 
pécheurs, qu'il soit crucifié, et. le troisième jour, qu'il se lève". Et Ics femmes se sou 
viennent et "portent la nouvelle dc tout cela aux Onze et à tous les autres" 

. Luc donne le nom de tnis •a fe•mn (Marie de MagdaJa, Jeanne et Marie de 
Jacques) toul ea ajoutanl qu'il y ta a-,lit •'aatrrs. (24.10) 

Réaction des ltt••ts-1,itrts; e'es un délirc- ils ne les croient pas.(24.11) 
Selon quelques manuscrits, Piene va au tombeau, voit seulement les lìnges et re- 
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toorn e chez lu~ ''s' étoruiant de ce qui était mivé''. (Luc 24, 1 à 12) 

2. Le récit biea connu sur'1a pèlerias d'EIUllis'' .(24.13-35) 
Lec soutigne: I' attitude saos espérance de ces deux personnes et leur dmsion de 

s'éJoigner: la pédagogie de l'inconnu - questionoant d'abord- montrant eosuite que Ics 
Écritures éclairent les événemeDts en coers - refaisut enfin des gestes caractéristiques 
de Jésas sur le pain. 

AJors leurs yeux (inférieurs) s'oumnt tandis que l'inconnu se rcad invisible à lears 
ycux de chair. 

Mais Jeur intime c011viction est faite: &e Christ est bien vivant. il est ceJui qu'an 
nonçtient les Écrinues. 

Ils rejoignent Ics Onze pour leur annooccr cette Bonoe Nouvelle. 

l La rencontre du Ressuscité avee les O.zt, les deux d'Emmaiis et d'autres. A Jé 
rusalem. (24.36-49) 

Lue insiste sur le réalisme tk la prlstnce: Jésus "monlre" ses mains et ses pieds, 
demande qu'on le "touche'', "rnange" et. u.ne fois de plus. "rappellc" l'Écriturc et ses 
proprcs paroles. 

"Alors, il leur ouvril I' espril à l'inteWgmce des Ecrilurd'. Thème important pour 
Luc: le rappon entre la comprébcnsion des F.criturcs et la connaissaace du ressoscité. 

"V°"" itts témoins dt celd'. Une mission. une obligation pour ce111 qui croient ! 
"le vo11s envoie la promesse de mon Pèr« ... la puissance d'm-lra111', deux e.xpres 

sions pour désigner l'F.sprit Saint dont Luc va parler dans son procha.in livrc, les Actes. 

4. Jésus les emmèoe vers Béthanie. U. ''ayant levé ses ma.ins, il les blnit et il se si 
para d'e,d'_ (Gestes classiqoes de l'anmre au moment de quitter Ics sieas.) 

.. FA il était emporté au cie]" . Cctte ligne manque dans certaills manuscrits. Elle a 
cependant fait fortune, notamment chez Ics peintres qui mirent en seène une 
''ascension" physique du Christ".(2450-53) 

5. Luc com.mencera le livre des Actes des apotres en unplifiant les dernières lignes 
de son évangile. (Actes J.1.14) 

Jésus "s'est présenté vivant et s'est entretelu du royaume de Dieu avec les ap&res 
en ''panageant le sei avec eur", durant 40 jours. 

11 a répélé la promesse de l'F.sprit saint. "vous serez baptisés dans l'Esprit", d'ici 
peu de joms, à Jérusalem. Vous serez aJors mes témoins "à Jénnalem, en Judée, en Sa~ 
marie et jusqu' à I' extrémité de la terre", 

Luc situe sur le mont des Oliviers l'ullime déput du ressuscité (v.12). Ayant tout 
dir, Jésus est I/evi pendant qu'ils le rcgardent, une ntde le cachallf à leius yCU1 . 

Deus: h0111Ns se présentenl à eux qui leur disent:'11ommes de Galilét; ponrquoi 
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restez-vous là à rcgarder le ciel? Cc JW1& q•i vous a iti e,ekvi pollf le ciel vimdra dc la 
meme manière que vous r avcz contcmplé s' en allanl dans le cief '. 

Luc urilise des expressions bibliques tjpiques: voir, mangcr avec, la durée dc 9ua 
rantc joers, la nuéc. le ciel, l'enlèvcment vers le haut. Façon de dirr.Jésus est bien vi 
vant, il est Dieu, son paroours terrestre est tenniné, mais l'Esprit de Dieu prend la relève 
en remplissant Ics apotres des pcnséc de Dieu Jévélécs par Jésus et de toutc la f orce nrr 
cessairc poar et ttmoigner jasqu'aux extrémilés de la terre. 

lrnmédiatemeftl commcnce l' actio11 de la communauté chrétiC1Bc: Ics Onze et d' au 
tres, des femmes ainsi que la mère et Ics frères de Jésus. Ils prient, choisissent le rem 
plaçant de Judas et ... 50 joors après la PàqDe., le jour où Ics fidèles du Judaisme célèbrenl 
la Pentuote, l'Esprit de Dieu les fait sortir du dnacle et les propulse sur la scène du 
monde pour témoigner qoc Jé&us est bien le Sauveur par sa mora et sa résunection. 

*** 
SELONJEAN 
Six jom avaat la Piqae. lors d'un repas à Bélbanic, Marit, seeu le Luart, es 

suie de ses clleveux Ics p~ds de Jésus sur lesquels elle a d'abord versé une tivre d'un 
parfum dc nani de grand prix. 

J•II• proteste, ''non parce qu'il avait souei des pauvres mais p~ que c'était un 
voleur et qu'ayant la caisse il dérobait ce qu'on y mcttail". (Judas pense que le parfum 
équivaut au salane de trois cenls joors de travail). C' est donc à lui q•e Jl11u dtstint sa 
riposJe:''Laissc-laL.Lcs pauvres vous ca avez toojours avee voos, mais moi, vous DC 
m'avez pas toujours". (Jean 12.1-8) 

Jean relate (seul) le mcssage que Jésas adresse à ses diseiples en Jeur lawmJ les 
pieds et sans meationner qu'il puisse s'agir d'un repas pascal devenana la cène eucbaris 
tique (là eecore il est seul). 

Il mentionne /lllUJS à phuk11n rtprisu durant ce repas. "Alors quc le diable a déjà 
mis au cocu dc Judas de le livrer'- "Vous etcs pm, mais non pas tous: il savait en cffd 
qui aJlait le livrer" - ''Celui qui mangc mon pain a Jev~ son taJon conlre m01 .. '-- "Jésus se 
troubla et porta ce lémoignage: 'Amen, amen, je veus le dis: l'un de vous me livrera" - 
''Celui pour qui je trcmpeni la boochée et à qui je la doeaerai" - .. 'C. est alors, après la 
bouchéc, que Saran tlllra en ctllli·ci. Donc, Jésus lui dil:'Ce que lu fais, fais-le vite' - 
"Judas pril doac le moKcau d sortit ausilfr. il itait nllil. Quud alors il sortit. Jésus dit : 
mainle,uu,1 tst glorijil le flls de l'honune ··- ''. (Jn 13. 21-31 ). 

Ces multiples allusiORs de Jésus concemant Judas, commen1écs par l'évangélisle, 
révèlent la psydwlogie de Jisu. il connait Ics intentions de Judas mais il ne l' emp&he 
pas d'agir. Lors de l'arrestation, Jean écrit à propos du judin (de l'autre c&é du Cédron) 
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.. JIClas, qli le livnì, couaissait le lie• pme q1e Msts et ses disciples a'y ~- soo 
vca manis. Judas donc, qui avait e~ la cohorte ... arrive là...Judas qui le limit, se 
tenait avec eex" 

A deox reprises, lorsque Jésus se désignm llli-mmne COmlDC éc1at le Nazorécn 
qu'ils rcchcrchcnl, la coborte reeule et tombe par terre, Judas y compris. 

JtOII W dii rit1' d'ra, bautr th JIIIHJS". iJ J'6hlit SOD rolc IU minùnlffl , IDOllbllt aia 
si que /isru tll le vrai mabrt dtJ lvi11t18t'.lll.r..(I1 18.2-9) 

Jean npporte la spoota~ité pmomptueusc de Piene refusant d'abord que Jésus 
lui lave Ics pieds et affinnan t easaitc:''Je suis pm à mc défaire dc ma vie pour tor· 
(13.37). J~us 11noace qu'il fCAiera. Son demicr acte dc bnvourc? Ttrtr l'iplt pour 
lralder I' oreillc droite de MalcM>S. Usus le fait ~ cotpe qte le N:rc a'a 
don~ ne la boini-jcpu7' (18.10.11) 

Pierrc entrm dans la cour de 11 maison dc A11c, grke ì ''aa a•tn 6dple, e_. 
•• e~ pritre". Il nia connatR Jésus lonquc '4un parent dc cclui à qui Picrrc avait 
coupé le boUl de l'orcillc dit:''Ne t'ai-je pas vu dans le jlrm avec luiT' (18.15-26) No 
tarions proptts à cct évugélisae. 

De memc que Il ••te: "C'écait le matin. & eux-memcs (Caiphc, le gnnd pr&rc cn 
exereiee, et d'aucrcs) n'entrmnt pu dus le Jmtoire (s~gc du Romaill Pilate) pour ne 
pas se souiller mais (pouvoir) manger la pique. Pilate sortit vm cu" (18.28-29). 

Le quatrimte évangile ~era quc "e' itait le jour dt la priptzrt,litm dt la paqlli'.; 
le rcpas pascal devait doec ~ c&brt ce sw -Il, u vendredi soir, ~s la crucifuioa 
dc Jésus. D'oo le pro~ de dale par npport llll troia amrcs m•listes dima CJ'IC 
Jésus, lu~ avait clqà cél&re le repu pascal avec ses disciplcs. Des exég&s évoquent 
I' existence d'un doublc calendrier en usage à 1' q,oquc. 

Jean soulipc l'intime convictioll de Pllùe:"Je ne trouve en lui (J~us) ricn de COU· 
pable" (18.38). soa eff'ort pour libérer Jésus (plutot quc Baral>bas), sa dmsion dc faìre 
flatt/kr J6su5 par Ics soldats IODWU, Je COIITONtt'llftlf/ d' ipatl et la ~ de mieti 
ajout6c par Ics soldau . 

Pilate imscnte cnsuitc ì la foulc Jésus, couron~ d'qrincs et revetu d'un mutcau 
pourprc par dmsion: "Ecce Jwmd', "Voici l'homme>' .. Les accusatcun dcmandent sa 
mort ''parct q,,'il s'es: fai/ filJ dt Dittl'. Pilate procède donc ì un troisimie interrop 
toirc . Apm quoi il sort et si~gc au lieu appel6 '1itbostrotos''-.c'était la sixiètM bcure 
(midi) ca disaat ì la foulc~'Voici vooe roi''. L'accmtioa rcdouble:' 'Cnxi~lc...BOII 
1'1vo11S pu dc roi sinon C~ar'! 

Jcan, rappeltot cocorc à trois repriscs (19.4; 19.6; 19.12) la convidion de Pilate sur 
la non culpahilité de Jésus, relate son vcrdict en une lignc: ''l..ors donc, il le Jew livra 
pour qu'il fllt crucifié. Ds prirent doac Jésus. El. ponut lui-dmc sa croi1, il sodit vcn 
le liev appel6 e11 bélnu .. Golgodia" (Crine) .. 
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L'évangélistc sihle dans le troisième interrogatoire ce comment:t ire de Jésus:'1'oi 
(Pilate) tu n'amis aucun pouvoir sur moi s'll ne t'avait été donné d'en-baut C'est pour 
quoi celui qui m'a livré à toi (litténlement: '1'ayut lini ì 111"'1 a un plus graod 
péché''.(19.11). Jean dérouJe ainsi la cbaiDc humaine qui livrc Jésus: Judas,Jes gmids 
prètres et fìnalement Pilate qui I' abandonne alll pensées homicides des gnnds pretres. 
Jésus est matériellcment livré; ceux qui le livrent sont coupables, mais, spirituellement 
c'est lei, Jésus, qui se livre en plein accorci avec ''l'en-baul". 

Jean décril l'&ritaa que Pilate fit placer sur la croix et disant en nois langues 
(hébreu ou anméen, langue des juifs; latin. langue de l'autorité romaine; gree, langue 
des écbanges comnts): "Jésus te Nazorece, le roi des Juifs". Riposte finale et ironique 
de Pilare à ceux qui proclamaient peu avant:''Nous a'avons pas de roi" (au sens politique, 
et au sens religieux: nous ne vouJons pas de cd homrne comme roi'). ( In 19.19-22). 
(Chez Luc 23.38, pas de précision sur Ics trois langues et moins de mots sur 
I' écriteau:"Celui-ci. le roi des Juif s") 

Le quatrièmc évangile cite le psawne 22.19 au sujet des vettaats, precisant que 
les soldats en firent "quatte parts'' et que la tui11at de Jésus était "sans couture, d'URC 
pièee de haul en bas" (19.23). 

Cet évangéliste menlionne - la présote dt trtù ftaJHS la mère de Jésus, Maric 
I' épouse de Clopas, soeur de sa mère et Marie la magda.léenne) et ''do disciple que Jésus 
aimait''.- et Ics panlrs de Jésu ì '11 llèn',: "felllllf, nki le fils •, tti "- et "11 
•udJli~ ''feid la mìn de lii'': (Seul, il précise que l'une de ces femmes est la Mère 
de Jésus,et qu'un discipìe est là, "celui que Jésus aimait''.) 

Jean rapporte Ics demières parotes haulement symboliques et signifaeatives de Jé 
sus: sur sa véritable ''Nif' et sur l'accomplissement plénier de sa mission en fidétité au 
Père età l'Écriture: "C,at amapi". 

Jean choisit à desseia la séquence sur la mort de Jésus:"Ayaat iadiaé la tik il fi. 
vn l'esprif': ce qui signifie tout à la fois, il remet au Créateur son demier souffle, cl il 
transmet aux bumains l'Esprit La mort de Jésus iaaugure aiasi la victoire de la Vie 

Jean prolonge son récit en rappelant l'intervenlion des mdorilis. religitusts près de 
Pilate: pour hàter la mort des trois crucifiés afin qu'ils ne resteDI pas en croix durant le 
sabbat solenne) de la paque qui va commencer. Mais, à la rnanière d'un témoin present, 
Jean donne quatte précisions: 

l.Jésus est déjì ••rt. Je soldat le constate (Jésus n'a pas fait semblant de mourir. D 
conn11."l la mort comrne tous Ics vrais etn:s humains) 

2.0n ne lui brise donc pas Ics jamhs ( fidèle application dli respect de l'agneau 
pascal, Erode 12.46: façoa de dire que Jésus est le véritablc agoeau de celte pique) 

3. Le soldat lui doRDC un coup de luu au cété, pour s'assurcr que Jésus est bien 
mon (évocatioo dc la déploration faite sur "celui qu'ils ont transpercé", Zacharie 12.10. 
Coté ouvert, cocur manifesté, amour révélé) . Voir Luc 2,35. 
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4. De cc c&é ouvcrt il sort "du sang et de)' cau'' (le saag sceUe la nouvelle alliance 
vécac et promulgiate par Jésus, l'eau ~oquaat l'Esprit qui clone la vie nouvelle l ceux 
qlli croieat Cl Jms, Cbrist, J17.33-39} 

Ces qualrc lftCisions intmsSCll vivement les scientifiques qui se pencheM sur le 
linceul de Turin. L'évangéliste, pour sa part, Ics relate certaincment cn raison de la sigJIÌ· 
fication rcligicusc qll'clles évoqucnt, tout cn affirmant qu'elles ae sont pas purement 
symboliques. D prcnd soin d' 6crire:"CeJui qui a vu a ~oigné, son témoignage est 
véridique. .. " ( 19.35) 

L' évugéliste aomme J-,• •' Ariaadie cn le décrivant comme "disciplc de M 
sus, mais cachr., par cramte dcs Jaifs'' (19.38 }Il ~ve le corps de Jésus , 

D ajoute le IOlll de Ni~ "qui ~t vena auparavnt •Ulffl dc lui, de nuit''. lls 
"prireat Jc ccaps dc Jésls "et le làmt IYCC clcs budelcues, IYCIC des aroaalCI, COlllllle 
Ics Jui.fl 011 coutume d'cnsevdir". Jaste avant, l'évagélistc écrit que Nicochle appor 
tait "ceat IÌVIC$ d'un mélange de mynhe et d'al~" (soit ptt.S de 30 kilogs: co1sidm 
blc). U où Ics trois autres ~ugBistes cmployaicnt le mot ''linceul" Jcan choisit un autrc 
tenne souvcnt lnduit par ''bandeleacs", mais qui J>C*ll aussi bica étrc lnduit par ''lingci', 
mot phas plnsible d• ce oonteltc_ 

Le quatrième ~ingilc prmsc: quc le "tombeau aeuf' itaì o "dmu u jardi,I' . 
.... 

Les partitllarités •• ••rièmt éYl.lpe roaeenut le Resn.àé 
I. Mute la Magdalknne vicnt, "le premier joar de la saminc'', ''le matin","'tl fai 

sait encore nuit". Elle "voit la picm cnlevée du tombeaa", "court vcn Simon Piem d 
l'IUbe disciple qu'aimait Jésus" et lcur dit: '11s ont enlcvé le Scigacur du tombcau'' et 
"nous'' IC SIVODS pas où "ils" l' ont mi('. 

NGter: tout évoquc un coinmenc:ement. une cr&lioa, la lumière qui va jaillir. Muie 
Madeleine est scule mcatiouée mais elle dit "loui'. Elle, la f emme, évoqae+dle ailsi 
les aulm.femmca tandis qu'clJe lfflloip: devut les hommes ? 

2. Plem d l'11tre llsdflt courcnt au tombcau. "Le" disci~ mivé le premier, 
''voit'' les ''ti1ges afhissés" mais n'cauc pas. Pierre, arrivé cn second, encrc le paemicr, 
"eollleaple"'1es la,a affaissb et le mire qui~ sur la ti.ce aoa pas gisul avec Ics 
liagcs aff'~ IRlis à pat, hai qui avait ~ ~ dw u sad la' .. 

"C'est alors que l'am disciplc, anivé le pmnier, cntn I son tor, iJ vit d il crut". 
Et f évugéliste comme1te:"F.n effet, ils n'avaieDl pas cacore compris l'&ritaR selon 
laquelle il faut quc Jm.1 se lève dcs morts''. FJ il lfflllinc: ''(Apès quoi), Ics disciples 
s'éloignèrent donc cllezeu''. (20.3-10) 

L'évugélilfe semble vouloir ~ .ocre •llioa m certaiu ~ ks lilges 
d'un c6tt et le suaiR dc 1'1utrc: le premier anivé et le demicr entnnt dus le tombeau: 
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le demier entré qui voit (quoi1) et se met ì croire le premier: le rapport de tolll cela avec 
les F.critures annonçant qu'il faut ''LUI se lever des mons" (anastasis, action dc se lever, 
résurrection ) 

Le ledeur ave11i se doit dc chertber la raison des trois verbes utilisés pour ~igner 
les différeats "voir", le litn tnlrt k voir, lt croire ti l'Ecriturt.Et la raisou pour laquelle 
il ne se passe rien de concret pour les deux bommes-disciples après cette visite au tom 
beau, ouvert et non pas vide mais plein de lìnges à voir? 

3. Mane Madtiaat s'étail tenue près du tombeau, debors, se pencbe vers le tom 
beau et "contemple deux aoges assis l'un à la tele et l'autre aux pieds, là où étail posé le 
corps de Jésus, lls lui disent: Fenune, pourqooi pleures-tu1 Elle répond: ils ont enltvi 
••• StigMur et je ne sais pas où ils I' ont déposé. Cela dit, elle se touma en anière et 
contemple J~ dtfMet, et elle ne savait pas qoe c'ést Jésus. U lai dit "femmt, poor 
quoi pleures-tu ? Qui cberches-tu?". Celle-là, peasalt que c'était le jardinier, dit: sei 
gueur si tu l'as emporté, dis-moi où, et moi je l'ealèverai, Jésus lui dit:Mariaa. Se tour 
nant elle.lui dit en hébreu RùNUi (ce qui veut dire "enseignant'', "mat"tre'1Jésus lui 
dit: ne me retiens pas ( pour toì) je ne sois pas encore monté vers le Père. Rends-toi par 
contre vers mes freres et dis lew: je monte vers le père de moi et père de vous, mon 
Dieu et votre Dieu". Marie Madeleine vint donc annoncer aux disciples: j'ai vu le Sei 
gneur et il a dit cela à elle'11ittéralemeot ).(20 17-18) 

Les expressions que j' ai soulignées peuvent susciter de multiples commentaires. 
4.Le soir, Jésus se trouve au milieu des disciples renf ermés. Il leur souhaite la paix; 

monlre ses mai11s et son cmi. Ds en sont heureux. 
Jésus leur sollhaite à nouveau la paix et les envoie, comme le Père l'a envoyé. 
Puis ·~1 souffle sur eux et dit"Rtctvti le So,effle saiBt. Si de cntauu 1101tS J.ichtz 

les plchis ils 0111 lti J.ichis à eia; si de cenains vous retenez, ils ont été rctenus 
'1Iittéralement 20.23). 

5. n,aas était abscnt ce soir-là. Les disciples lui diseot qe'ils ont vu le Seigneur. 
"Si je nt J10is pas la trace dts cloes; si je ne piace pas ma main dans le coli, sùrement fe 
ne croiroi pai'. 

Huil joors plus tani, Jésus est là "au milieu'' des dìsciples; il dii à Tbomas "Porte 
ton doigt ici et vois mes mains, pone la main de toi et piace-la daos mon coté, et u sois 
pas incroyan/ mais croyanÌ'.Tbomas répond: "Le Seigneur de moi et Je Dieu de moil", 
Jésus hai dit:"Pme que tu m'as vu tu as eu foi, Hture,awu qui n'aytllll pas vu ont eu 
fol'. 

L'évangéliste termine son évangile sur ces térnoignages et conclUl~'Ces signes ont 
été écrits pour que vous croyiez que Jis11s est le Christ, le Fils de Die« et pour qee, en 
croyant, 11011S aytz la Vie dans en son Nom". 

Ainsi est rendoe évidente l'inlention du quatrième évangéliste: conduire à la foi età 
la vie en sélecti.01nan1 quelques-uns des nombreux "signti' que Jésus a faits pour con 
duire à la Vie ceux qui ea comprennent. le seas, 
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Faut-il conclure ? 

Nous voiei avertis, 

Les quatre évangilcs DC sont pas des écrits ncutrcs, du genre repomge hislorique ou 
biognhique. Leur but n'est pas inavouable ou fraudukuscmen1 caché. lls produisent leur 
effet qui dépasse largement la simple curiosité. Lear cfficacité est historiquement consta 
table à des millions d'exemplaires: ceux et celles qui Ics lisent et Ics m6ditent s'ouvrent 
à la personne du Christ. lls découvrent du seas à leur existence et se mettent à vivre au 
tremcnt Ceci depuis 2000 ans. Et il en sera cncore ainsi demaie. 

Les évangiles ne soni ni une fictioa pour divertir en gagnant de l'argent, ni un faux 
témoìgnage cornposé au premier siècle pour camoufler par anlicipation des vilennies ou 
atrocilés commises au nom du Cbrisl Cbercbez plut6t à qui profite maintenanl le vrai 
faux secret soi-disalll ~! 

Les évangiles constituent ua don exceptioonel offert aux humus pour mieux con 
nat"tre celui dont ils sont une icdne et qui cherthent à progresser dans la rcssemblance CD· 
vers lui, le Sauveur agissanl exclusivement par Amour gntuit 

Les pmonnes dont ils ielatent Ics paroles et les comportements pendut la passion 
de Jésus ou après sa résurrcction ont une réeUe dimension historique, inhémites à l'He 
mani1é. C'ea pourquoi kurs réactions éveillent la coascience d'innombrtbles leeteers 
qui décoovrent au fond de leur histoire quelques ressemblances avec Judas ou Pierre, 
avec les femmes de Galilée ou le disciple bien-aimé, avee Pilate ou Marie Madeleille, 
avec Ics chefs ou Ics soldats. Nous faisoas partie de la Foule versatile, capable du 
meilleur et du pire. Aver, Ics évangiles, hier, aujounl'hui et demain sont loujours d'actua 
lité. 

Jeu Clluta n .... 
Aocien éveque de Versailles et de Corse 

Juin 2006. 
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« La Fable de Christ, la démonstration irré 
futable de la non-existence de Jésus » 

Echange de mails avec Luigi Cascioli, I' auteur du livre 

Date : 22/05/06 
Monsieur Cascìoli, 

J'ai deux questions à vous poser. 
Vous ètes libre d'y répondre ou de ne 
pas y répondre : 
I - Si on connait mal une personne, 
peut-on démontrer de façon irréfuta 
ble qu'elle n'existe pas ? ... 
2 - Peut-on démontrer l'existence 
d'une non-existence 'l ... 
Respectueusement. 

Jean-Baptilte Rinaudo. 

Ocopyright: France Telecom 

Réponse. date : 2Ml5I06 
Cher Monsieur Rina udo, 

On ne peut pas démontrer l'exislence de 
la non-exisaenoe oomme on ne peut dé 
montrer la non-existence de la non-exis 
tence. 
On peut démontrer de feçon irrérutable la 
non-existence d'une personne que ron 
connail mal sì on connait blen rexistence 
de celui qui a été ris à sa piace. 
Salumtions, 
L.._Clsdol. 

Réponse, date : 1/06/06 
Cher Monsieur Casciol~ 
Je vous rernercie de votre réponse, 
mais elle me laìsse perplexe. 
Vous affìrmez, en effet, qu'on peut 
démontrer de façon irréfutable la 
non-existence d'une personne que l'on 
connait mal. Or, si vous avouez mal 
connaitre une personne, c'est donc 
que cette personne existe, sans quoì 
vous ne pourr iez dire que vous la 
connaissez mal. 

D'autre part, vous ajoutez qu'on peut 
démontrer sa noo-existence "si on 
connait bien l'existence de celui( de 
la personne) qui a été mis( e) à sa 
piace". Pour pouvoir dire "la per 
sonne qui a été mise à sa piace", il 
faut que vous connaissiez, à titre de 
référence, la personne réelle. Or, 
cette personne, à partir du moment 
qu'eHe est réelle, vous ne pouvez dire 
qu'elìe n'existe pas ! Donc votre dé 
monstration, loin d'etre irréfutable, 
est tout simplement impossible! A 
vous d'en tirer les conséquences. 
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A vant de vous quitter, je voudrais, 
amicalement, vous signaler que tous 
les historiens, un peu sérieux, ne 
mettent aucunement en doute 
l'existence de Jésus. lls affmnent 
mème que pann i tous les personna 
ges de l' Antiquité, il est celui pour le 
quel l'exitence est la plus assurée.Ils 
partent du principe que moins il y a 
d'écart entre Ies documenta originaux 
et les copies existantes, et plus le 
nombre de copies est grami, moins il 
y a de doutc sur la valcur de 
l'originai. 
Par exempìe.entre l'origina) de "la 
guerre des Gaules" de César et la co 
pie la plus anciennc que l'on possède, 
il y a un écart de 950 ans, et il n'en 
reste que dix copies. Pourtant, per 
sonne aujourd'hui ne doutenit de 
l'existence de Iules César. 

Pour Jésus, les originaux ont été 
écrits entre 50 et I 00 après Jésus 
Christ.Or, les extraits les plus anciens 
datent de 130 après Jésus-Christ 
(fragment de l'Evangile de Jean dé· 
couvert à Alexandrie). De plus on 
possède en grec S.309 manuscrits, en 
latin 10.000 et 9.300 en d'autres lan 
gues. Quant aux citations, les Pères 
de l'Eglisc et les premiers théologiens 
en font 36.000. 

Comme le dit l'éminent exégète fran 
çaìs, Jeao Carmignac: "la profusion 
des manuscrits et surtout la brièveté 
de l'intervalle entre la composition et 
Ies plus anciennes copies que l'on 
possède, font du Nouveau Testament 
le texte le mìeux attesté du monde 
panni tous les écrits de l'Antiquité." 

Après cela, comment 
pouvez-vous douter encore dc 
l'existence de Jésus? Je vous invite à 
le mieux connaitre. 

Salutatioos, 

Jun-Baptiste RJaaudo, 
Doeteur-es-Sciences. 
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Le MANDYLION d'EDESSE 
d'après les sources hlstoriques 

syriaques et arméniennes 

par Gérard Dédéyan 
A l'occasion de l'AsSémblée générale de notre associatioo, le 30 mars 

2006, Monsieur Gérard DEDEYAN, professeur d'hfstoire du Moyen Age i 
l'UniversiM de Montpellier1. 8 présenté I' exposé ci-dessous. Il a. d'sbord 
précisé qu'il commençall seulement à aboroer l'étude des textes retstifs au 
Mandylion d'Edesse et qu'il n'avait, en conséquence, pss encore d'avis 
personnel sur son identification éventuefle avec le Linceul de Turin. 

Les notes de bas de page sont de MNTV. 

I - Les royaum•• syrlaquea et le royaume arménlen à 
l'époque romalne (voir tee cartes du Moyen Orient à la fin du tr» 
page 31 et au Xlrs, page 2 de couverture). 

1-1- Royaumes syrtaques - Héritiers des royaumes araméens 
de l'ouest (disparus au v111• siècle avant J.-C., en raison de l'expanslon 
assyrienne). les royaumes syriaques ont pris leur essor autour de 
Palmyre (au 111° siècle après J.-C.), et d'Edesse2 (environ un siècle 
avant J.-C. jusqu'à un peu pk.ts de deux siècles après pour Edesse). Le 
royaume d'Osrhoène (avec Edesse pour capitale) était alors pris en 
tenailles entre !'Empire romain à l'ouest et au sud, les royaumes 
d'Adiabène et d'Arménie au nord, le royaume de Hatra et le royaume 
parthe à l'est. Sa culture a donc été modelée principalement par les 
influences assyr~babyloniennes, romaine et parthe. La dynastie de 
ses rois (les Abgar et les Ma'nou, qui descendaient peut-étre des 
Nabatéens) s'est éteinte au milieu du lll°s. ap. J.C. le roi Abgar V 
Oukkàmà, contemporain du Christ et qui a été, selon la légende, le 
premier roi converti au christianisme, avait une parente alliée aux 
Arsacides d'Arménie, ce qui peut expliquer pourquoi les chroniques 
d' Arménie ont fait de cet Abgar un roi arménien. Dans ce royaume 
d'Edesse, s'est développée une prodigieuse culture syriaque, tant 
occidentale qu'orientale (avec notamment la célèbre école 

' Universi1é Paul Val6ry - MontpeHier lii. 
1 Edesae, aujourd'hui Sanli -Urta, ae trouve lii l'est de la Turquie, prn de la frontitfe avec 
la Syrle. 
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philosophique et théologique des Perses). Le roi Abgar VIII le Grand 
s'est converti à son tour, au début du Ul0s (c'est donc, dans l'Hìstoire, 
le premier souverain officìellement chrétien). Edesse a laissé ainsi une 
très importante renommée chrétienne, avec notamment des 
philosophes (Bardesane - 11°/lll°s.), des Pères de l'Eglise (saìnt 
Ephrem, IV"s.), ou encore la fixatìon de la Bible par écrit, en syriaque 
(IV0N°s.). Edesse a aussi fortement participé au long et vif débat 
théologique sur les rapports entre nature divine et nature humaine 
dans la personne du Christ (querelles dites « christotogiques »). Après 
632 (date de la mort de Mahomet), \es Syriaques ont largement 
contribué à la culture de la nouvelle civilisation, dite « arabo 
musu\manne », avec des traducteurs, des médecins, des astronomes. 
La langue syriaque, qui a été progressivement supptantée par l'arabe, 
s'est d'abord fixée à Edesse; c'est une variante de l'araméen parlé au 
temps de Jésus (ainsi qu'encore actuellement dans certains viflages de 
Syrie, comme Ma'aloOlla). 

1-2- Royaume annénien - Les premiers habitants de l'actuel 
plateau d'Arménie seraient venus des Balkans vers 1200 av. J.C. Leur 
langue est à considérer comme européenne (dans la grande famHle 
des langues indo-européennes), si on en extrait les nombreux 
emprunts iraniens. Le premier royaume, au Vl0 s., a été rapidement 
englobé dans l'Empire perse, avant de retrouver son indépendance, au 
lll"s av. J.-C. Lors de son expansion sous Tigrane le Grand, au premier 
siècle avant notre ère, il est devenu un empire, allant du Caucase à la 
Palestine incluse, et engtobant alors le royaume d'Osrhoène. Réduit, 
sous la pression des armées romaines. à des dimensions plus 
modestes, il oscilla ensuite entre la domination des empires romain et 
perse (ce demier contròlé alors par les Parthes), jusqu'en 63 ap. J.C., 
où un compromis fut établi entre ces deux Etats pour assurer leur 
tutelle conjointe sur l'Arménie, qui eut alors un roi parthe de la dyanstie 
des Arsacides (celle-là méme qui régnait en Perse), mais dépendant 
de Rome. Avec le temps, le royaume arménien s'est rapproché de 
Rame. Au début du IV" s., le christianisme y devint religion d'Etat. sans 
doute après l'édit de tolérance de l'empereur Constantin (Milan, 313), 
tandis qu'il ne fut proclamé religion d'Etat dans l'Empire romain qu'en 
380, sous Théodose le Grand. Il faut noter qu' il y avait des 
communautés chrétiennes en Arménie dés la fin du Ws. A l'époque 
des invasìons des Huns, à la fin du IV0 s., qui menaçaient surtout 
l'Occìdent romain, les deux puissances tutélaires, Rome et la Perse 
(dirigée depuis 224 par la dynastie des Sassanìdes) se partagèrent le 
royaume arménien par l'accord de 387. Oans !'Empire romain d'Orìent 
(bientOt transformé en Empire byzantin), l'Arménie occidentale fut 
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rapidement absorbée dans l'Empire sassanide, la royauté arménienne 
fut supprimée en 428 ; mais, à la suite de la résistance armée des 
Arméniens au rétablissement du paganisme. le territoire annénien put 
se constituer en marche autonome. sous domination perse. Oès 406, 
l'Arménie, jusque là soumise aux influences culturelles greoque et 
syriaque, se dota d'un alphabet propre, qui lui permit de traduire dans 
la langue vemaculaire la Bibte et les Pères de l'Egltse, et de créer une 
littérature nationale Hlustrée par des chroniqueurs exaltant la défense 
de la foi et de la patrie. Ainsi, plus vivace et plus puissant que le 
royaume d'Edesse (disparu è fin du lll0s.), le royaume d'Arménie avait 
pris son essor, avec des périodes d'éclipse et des périodes de 
renouveau jusqu'au temps des croisades : après la disparition du 
royaume d'Ani {IX·-x1°s.) en Grande Arménie, sous la pression des 
Byzantins, suivie de la conquéte turque, les Arméniens créèrent au 
bord de la Méditerran6e, en Cilicie (le pays de saint Paul), un nouvel 
Etat arménien (royaume à partir de 1198) qui se maintint de 1073 à 
1375 et fut l'allié des Croisés. On peut observer que, à !'inverse du petit 
royaume d'Edesse, l'Arm"nie a laissé un très important patrimoine de 
monuments (qu'on spprendra à connetu« pendant « L'année de 
l'Arménie en France », octobr& 2006 - juillet 2007). 

11- Las textea relatifa au Mandyllon d'Edeese. 
L'analyse présentée ci-dessous repose, pour l'essentiel, sur des 

documents historiques ou géographiques. 
Le mot mandylion serait d'origine latine, repris ensuite en 

syriaque puis en arabe (mandil) ; il signifie : Unge, toile, voire mème 
serviette. 

1-1-Textas syrlaquea. 
Le premier texte faisant allusion à l'image d'Edesse est un 

apocryphe du V°s., mls par écrit par un certain Leboubna, sous le nom 
de« doctrine d'Adda?»; ce texte, qui auralt entratné la conversion du 
royaume, évoque les relations indirectes entre le roi Abgar V et Jésus: 
envoi à Jérusatem d'un peintre d'Edesse qui essaie de faire le portrait 
du Christ; envoi vers Abgar d'une lettre de Jésus promettant d'une 
part l'invincibiUté pour la viMe si eKe garde la foi, et d'autre part , après 
sa mort, renvoi du disciple Addal pour févangélisation d'Edesse. Il faut 
cependant noter qu'en dehors de ce texte, à caractère e religieux » et 
tardif, il n'y a pas de preuve historique formelle de la conversion au 
christianisme des rois d'Edesse avant celle d'Abgar VIII, au début du 
lll°s, meme si le christianisme s'étaìt déjà implanté à Edesse 

'Cf. p.ex. Histoire du roi Aboe,et de Jl:sw, Alain Desreumat1x, Brepola. 1993. 
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auparavant. L'Arménie est ainsi le premier Etat devenu offlcìellement 
chrétien, mais le premier « peuple » devenu chrétien serait plut6t la 
population syrìaque du royaume d'Edesse4

• 
Malgré la condamnation de l'hérésie monophysite, au concile de 

Chalcédoine en 451, les jacobites5 constituèrent à Edesse une Eglise 
monophysite au vrs (actuellement cette EgJise syriaque est reconnue 
comme revenue dans les chemins de l'orlhodoxie chrétienne). 

La chronique de Michel le Syriaque {patriarche jacobite du Xll0s, 
ami des princes croisés) évoque les anciens rois araméens avec fierté, 
mais aussi avec nostalgie, car, à cette éooque, ces royaumes 
n'existaient plus, tandis que les Arméniens, après l'invasion turque, 
avaient su restaurer la royauté nationa1e en Cilicie ; dans cette 
chronique, le patriarche Michel rappelle que les Syriaques ont eu le roi 
Abgar I° pour fondateur du royaume d'Edesse; mais il inverse 
probablement la situation historique, en évoquant la vassalisation de 
l'Arménie par le royaume syriaque et en déclarant que les rois Abgar 
ont régné sur l'Arménie pendant près de quatre cents ans, jusqu'à ce 
que les Arméniens puissent se donner eux-mémes un roi. Ses efforts 
pour glorifier le rOle de la dynastie des Abgar vis-à-vis de l'Arménie ne 
contredlsent pas, cependant, l'antériorité de la christlanisation du 
royaume d'Edesse. Cette chronique ne mentionne pas l'image 
d'Edesse, mais relate l'échange de correspondance entre Abgar V et 
Jésus (bien qu'il s'agisse de textes apocryphes); elle relate également 
la prédlcation de l'apOtre Barthélemy qui, selon une tradltlon 
vénérable, aurait posé (avec le disciple Thaddée6) les fondements de 
l'Egllse arménienne. Cette chronique mentionne enfin la conquéte par 
les Turcs, au milieu du Xlrs., de la ville d'Edesse, qui était alors sous 
domlnation franque (le comté d'Edesse) : e la ville d'Abgar, l'ami du 
Christ, a ~té foulée aux pieds à cause de notre iniquité » ; c'est une 
altusion à la promesse faite dans la pseudo-lettre du Christ, selon 
laquetle la ville resterait sous sa bénédiction tant qu'elle resterait fidèle 
à sa foi. 

Le Syriaque jacobite Bar Hebraeus (vicaire patriarcal dans la 
deuxième moitié du Xlll°s.) est rauttU de deux chroniques distinctes : 

- dans sa chronique ec::clésiastique, où ~ ne parie pas de 
l'image d'Edesse, il évoque la conversion du roi Abgar au 

' A noter que, Mlon A. Desreumaux, dèjà cité, 18 tvtques d'Osrhoàne auraient pris f!r1, en 190, 6 la dilcu11ion avec le pape Victor t· pour fixer la date de PAqu.s. 
Se r6c:lamant du moine syrlaque Jacob Baradée, évéque d'Edesae en 541. 

1 Selon Alain Oesreumaux, déjé cité, Thaddèe et AddaJ seraient le mlme dlsciple, eholti 
dan, le groupe des solxante-dlx. 
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christianisme et la construction d'une église par le disciple 
Thaddée, à la demande du souverain ; 

- dans sa chronique laTque, et en conformité avec la 
doctrine d'Addal, Il évoque l'envoi, par le roi Abgar V, du peintre 
Jean qui fait le portraìt de Jésus sur une tablette et le rapporte à 
Edesse, ainsi que l'envoi de son serviteur Hannan, chargé de 
remettre au Christ une lettre dans laquelle il lui demande de le 
guérir de sa lèpre et lui propose de venir à Edesse e qui suffira 
pour que nous y habitions à deux dans la paix »; et le Christ lui 
promet de lui envoyer, après son Ascension, un disciple pour le 
guérir et pour évangéUser la région d'Edesse. Cette chronique 
laYque indique en outre qu'à la fin du VII° s. fut construite à Edesse 
une magniftque église dédiée à la mère de Dieu, ainsi qu'un 
baptistère pour conserver l'image du Christ envovée à Abgar, 
image donc considérée comme miraculeuse (alors que le portrait 
fi!i1 par le peintre Jean n'est pas supposé avoir ce caractère). 

Un chroniqueur syriaque anonyme (Xlll°s.) indique que, après la 
conquète turque de 1144, un habitant d'Edesse aurait volé le 
Mandylion ; mais, comme le tinge portant l'image sacrée le brOlalt, 
il l'aurait jeté dans un pults, d'où il aurait été retiré ; l'émir ture de la 
ville, se lavant ensuite avec l'eau de ce puìts, aurait été guéri de sa 
maladie. Ce texte peut parartre incompatible avec le récit de l'arrivée 
solennelle du « Saint Msndylion » 1 a Constantinople le 15 aoOt 944, 
soit deux cent ans plus tot. Mais on peut peut-étre s'interroger sur 
l'objet qui a réellement été transféré en 944 : en effet, contrairement au 
Père Oubarle11

, le Père Fiey9 distingue le Linceul et le Mandy/ion, les 
deux objets étant notamment cités à deux endroits différents de 
Constantinople. 

11-2· Textes ann,nlena 
lls reprennent souvent les sources syriaques, comme la 

traduction en arménien de la doctrine d'AddaT ; mais il n'y a pas de 
mention historique de l'lmage d'Edesse avant le Vl0s. 

Un texte de l'hìstorlen Movslls (MoJse) de Khoren (vivant peut 
étre au V0s., ou plus vraisernblablement au Vlll°s.) reprend ainsi la 
doctrine d'Addal, en précisant que le portrait du Christ (peint ici par 
HSMan) était piacé dans le palais d'Abgar à Edesse. 

1 Cf. Manuscrit de Jean Skylilzff, B.N. de Madrid ; Atproduit dane le buletln MNTV n• 5. 
'Cf. 1) Histoire ancltmn9 du lln<»u l de Turln, Torne r, A.M. Dubarte, dominicain, Ed. 
CEL, 1985; 2) bulletln MNTV n• 11 paru en 1994. 
• Cf. 11. lmage d'Edesse ou Unceul de Tu rin. Qu'est-ce qui a 616 transféré a 
Constantinople en 944 ? > artica de J.M Fiey, dorninicain, paru dans la Revutt d'Hialon 
EccMsiastlque, 1987. 
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Une géographie du Vll°s. (due peut-ètre à Anania de Chirak) 
piace à Edesse une image du Sauveur « non faite de main d'homme » 
(le terme « acheìroporète » se serait développé à partir du vr s., chez 
les iconophiles). 

Le catholìcos Hovhannès (Jean) l'Historien (début du X0s.) 
mentionne l'échange de lettres entre Abgar et Jésus, et précise que le 
portrait réalisé par Hannan se trouve toujours à Edesse. 

Un traité en langue arménienne faisant, avant la crise 
iconoclaste, !'apologie des images et attribué au tocum tenens du 
catholicos-patriarche Vert'anés K'ert'ogh (le Poète}, tait allusion a 
« l'image du Seigneur que le pieux roi Abgar fit pelndre à la vue méme 
du Christ et qui, dlt-on, se trouve maintenant dans la grande église 
d'Edesse ». 

Le chroniqueur Asoghik de TarOn (début du Xl0s.) évoque un 
portrait du Sauveur peint d'après nature et conservé à Edesse jusqu'à 
ce que l'empereur grec Nicéphore le fasse transférer à Constantinople 
(mais il peut s'agir d'une confusion avec l'empereur Romain Lécapène, 
lors du transfert de 944). 

Au milieu du Xll°s .• lors de l'épisode du comté frane d'Edesse, on 
retrouve chez les chroniqueurs (camme Matt'éos d'Ouma /Matthieu 
d'Edesse) l'idée que les habitants d'Edesse, syriaques et arméniens, 
ont péché par rapport à la promesse initìale de la bénédiction du 
Christ : «Malheur à la nation d'Abgar », car elle est maintenant sous la 
domination turque. 

Le chroniqueur-géographe Vardan (XIU-s.) parie d'une image 
faite de main d'homme, située à Edesse, là où l'image du Christ non 
faite par une main humaine avait été apportée jadis. 

Au début du XIV0s., dans le royaume arménien de Cilicie, 
l'historien Het'oum (connu dans la littérature française médiévale, sous 
le nom de Hayton) écrit au pape, en français: « Cette ville d'Edesse 
appartint au roi Abgar, auquel Notre Seigneur envoya la Véronìque qui 
est maintenant à Rome ». 

Enfin, dans l'église Saint Barthélemy des Arméniens, à Génes 
(église qui est restée arménienne jusqu'au xv1•s.), se trouve une 
Sainte Face venant peut-étre d'Edesse, donnée aux Génois en 1362 
par l'empereur byzantin Jean V Paléologue ; il s'agirait d'une peinture à 
la détrempe, recouvrant des morceaux de tissu anciens (antérieur.; au 
Vll°s), avec une image se rapprochant des portraits du Christ réalisés 
dans l'Empire byzantin. 

Pour conclure, l'examen des sources syrlaques et arméniennes 
ci-dessus laisse ouverte la question de la dimension du Mandylion 
(serviette ou linceul) et la question de l'origine naturelle ou miraculeuse 
del'image. 



L' ADN de Jésus 

Le questlonnement sur les chromosomes et l'ADN de Jésus a 
été relancé à la suite de la parution du dernier livre à succès de Didier 
van Cauvelaert" Cloner le Christ ". Ce furent l'émisslon sur canal+ " 
Vont-lls doner le Chrlst ? ", et sur TF1 un reportage de "Sept à huit" 
sur la tunique d'Argenteuil, de rnèrne que la parution en mars dernier 
du lìvre d'André Marion et Gérard Lucotte "Le linceul de Turin et la 
tunique d'Argenteuil". 

Sur le point du clonage, il faut ètre dair. Comme ra dlt très 
justement le professeur Axef Kahn, on ne peut doner qu'à partir de 
cellules vivantes, et pour le moment on n'est pas arrlvé à doner 
artlficiellement un ètre humaln. Tout le monde a en mémoire encore 
la supercherle du Professeur Hwang Woo-Suk qui a défrayé, en son 
temps, la chronique. 

Il faut savolr, cependant, que des clones naturels existent : ce 
sont les vraìs jumeaux, ìssus de la rnèrne cellule fécondée. lls ont le 
mèrne ADN, mais pour autant n'ont pas le rnèrne sujet personnel, le 
rnème "je", Ce sont deux personnes différentes. Ainsi, rnèrne si par 
lmpossible on arrivait à " cloner le Christ ", ce seralt quelqu'un 
d'autre. Le donage ne permet pas à une personne de poursuivre sa 
vie dans un autre corps. La réincarnation est une lllusion et n'a rlen à 
voir avec la résurrectlon. La secte Rael est en pleln fantasme. 

Certe réalité intérieure d'un sujet personnel n'est pas 
accessible à la Science. Il faut se rappeler, en effet, que la démarche 
scientifique est basée sur le principe d'objectivité. Elle fait de l'objet 
matériel son domaine excluslt, postulant son existence et se 
proposant d'étudier sa structure et son fonctionnement à travers 
l'espace et le temps. Il en résulte que te domaine du subjectlf, c'est-à 
dire de l'intériorité des ètres dotés d'un suìet, lui échappe totalement. 
Certes, chacun a un accès dlrect à sa propre intériortté et 
l'appréhende comme une réallté, mais n'a aucun accès direct à 
l'intériorité des autres. Il ne peut essayer de l'imaginer qu'à partir de 
ce qu'il a lul-mèrne éprouvé. C'est ainsi qu'un daltonien qui n'a jamaìs 
éprouvé la sensation de rouge ne peut pas imagtner ce qu'elle peut 
ètre, 

Alfred Kastler écrlvalt : "Il ne faut pas oublier que la science 
aboutit à un système cohérent gr:ice à un sacrtfice énorme, en 
éliminant du modèle qu'elle donne de l'Univers tout ce qui est 
sensation et conscience. Pour nous, la lumière n'est plus du jaune, du 
vert, du rouge, ce sont des /ongueurs d'onde lndlquées par un 
nombre. Comment peut-on assumer la liaison des phénomènes 
cérébraux et de la conscience ? Nous savons qu'ils sont liés l'un à 
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l'autre, mais cela se passe sur un autre plan." ("'Dieu extste-t-ttz Non." 
Christian Chabanis, Fayard, 1973). 

Tout cela montre que l'ètre humain n'est pas uniquement 
corporei. Chacun a sa propre intérlorité faite de sensations, 
d'émotlons, de déstrs, de pensée, de volonté, d'amour, qui ne peuvent 
exister que s'll y a un sujet humain personnel, un ~je•, qui les assume. 
L'existence de ce sujet, qui donne à l'homme toute sa dìgnité, est 
nécessairement la premìère réallté lntérieure à apparattre, car sans 
elle les autres réalités ìntérìeures ne peuvent exister. 

Nous sommes là dans le non-matériel, le spirituel, qui, de ce 
fait, est non-accessible directement aux autres. C'est la ralson pour 
laquel\e nous devons consldérer, par précaution, que ce sujet 
personnel exlste dés la première cellule à l'origine de tout corps 
humain, et qu'en conséquence nous ne devons pas la choslfler, solt 
pour l'éllrniner solt pour en faire un matériau de laboratoire. Elle est 
beaucoup plus que cela. Nous devons la consldérer camme déjà 
quelqu'un. Nous avons tous commencé par là. 

Alnsi, en ce qui concerne le clonage thérapeutique à partir 
d'embryons humains, on ne saurait prétexter que c'est "pour en 
sauver d'autres", car on n'a jamais le droit de fai re le mal (ici sacrìfler 
un lnnocent) pour qu'advienne un bien (Rom., 3, 8). Ceci est 
fondamenta I. 

Un autre questionnement qu'a fait surgir la possibilité d'étude 
de l'AON de Jésus, à partir du sang des reliques, est celui de savoir s'il 
possédait 2 N chromosomes, comme chacun de nous, ou si, en raìson 
de la conceptlon virginale de la Vier9e, il n'en possédaìt que la moitié. 
Il ne faudrait pas oublier que pour ètre du sexe masculin il faut la 
présenc:e du chromosome Y, et qu'un ètre humaln qui n'a que la 
moltié de ses chromosomes n'est pas viable. D'autres sont allés 
jusqu'à imaginer qu'en ralson de la divinité du Christ on devrait 
trouver un génome d'extra-terrestre". C'est vraiment du délire. 

Il faut se rappeler que, sur le pian théologlque, le Christ a 
partagé totalement notre humanité, sauf le péché. Les g~néalogles 
du Christ qu'on trouve chez Mathieu, (1, 1-17) et chez Luc (3, 23-38) 
nous montrent son enracinement dans la pate humaine, soit 
d'Abraham à Joseph, soìt de Joseph à Adam. Jésus avait bien 46 
chromosomes, comme cheque étre humain. Cela met-il en cause la 
virglnité de Marie ? Pas du tout. C'est là où Il importe de bien 
comprendre la raison profonde de la conception virginale du Christ. 
Cela édatre tout. 

L'lncarnation du Flls de Dieu, cet autre Lui-mème que le Père 
engendre éternellement dans la connaissance parfaite qu'il a de un 
rnèrne résulte d'un acre d'amour gratuit de la part de Dieu pour 
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l'Humanité, acte du Saint Esprit. "Dieu est Amour" comme vient de 
nous le rappeler Benoft XVI dans sa premìère encyclique. 

Dieu seul a eu l'initiatlve de l'lncarnation et non pas l'homme. 
Voilà pourquoi Dieu a voulu lui-rnèrne, par une action de sa toute 
puissance créatrice, féconder la Vierge. " L'Esprit Saint viendra sur tol 
et la puissance du Très Haut te prendra sous son ombre ft (Luc, 1, 35). 

Les connaissances actuelles nous permettent de penser que 
cette actlon de "la puìssance du Très Haut" a été de donner à l'un des 
ovules de la Vierge les chromosomes nécessalres pour tormer le corps 
du Christ, vrai Dieu et vral homme, vral flls de Oavid. Sans pouvolr 
l'affirmer, on peut penser que cette actlon a consisté en une copie des 
chromosomes génitaux de Joseph. D'ailleurs, St Luc (3, 23) nous dit, à 
propos de Jésus, qu'on le croyait fils de Joseph. Cela tait supposer, 
semble-t-il, une ressemblance physlque et donc génétique. 

Ainsi, par la conceptlon virginale, se trouve affirmé l'initiative 
divine de l'lncarnation. Dieu nous a aimé jusque-là. Et cet acte 
d'amour de Dieu envers l'homme donne sens et ralson d'étre à toute 
la création. Il nous invite à aimer l'homme avec le coeur de Dleu, 
comme nous l'a reppelé Benoit XVI. 

Mais cet amour est allé beaucoup plus loln, car en décldant de 
s'incarner, Dleu savait que tout cela finlrait par la Passlon et la mort 
du Christ sur la Croix. C'est I~ où le Lìnceul de Turin, par ses images 
bouleversantes, nous aide :i réaliser tout le traglque et la vérité des 
récits évangéliques età mieux comprendre cette parole de Saint Jean 
: " C'est Dieu qui nous a almés et qui a envoyé son Fils comme 
victlme de propltiation pour nos péchés " (1 Jn 4, 10). C'est là, le 
message caché derrìère le Linceul, message pour !es hommes de notre 
temps. 

En tait, certe défalte apparente de l'amour devant Ja haine a 
été, en réalité, sa plus grande victoire, elle a été la llmite trnposée par 
Dieu au mal, alnsi que l'a développé Jean-Paul Il dans son testament 
spirituel. Cette vlctoire définitive sur la haine et sur la mort s'est 
manifestée, ~ Jamals, par la résurrection du Christ, prémice de notre 
propre résurrectlon et de notre entrée déflnitive dans la vie mèrne de 
Dieu et sa vision béatiflque. Elle seule peut nous combler, car il y a au 
cceur de l'homme des déslrs lnfinls. 

Comme l'écrivait Saint Augustin : " Tu nous as falts pour Toi 
Seigneur, et notre coeur est sans repos tant qu'ìl ne repose en Toi". 
C'est 1:i notre espérance. 

Jean-Baptlste Rlnaudo, des Pères de Timon-David, 
relìqteux du 5acré Ccrur de Jésus. 
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LA VANILLINE 
ET LE TEST AU CARBONE 14 

DU LINCEUL 

RayRogers 
el commentaires 

En dlceml>rt 20<H. Ray Rogm1 a p11blil, dmu le codrt th sts ncAtrckes s111 le linmd 
dt T1rin. 111 attid« {t11 onglais) conctTNJIÙ la wmillml. Sdon l"t la WJN/lint, q11i 
disparall progrtssilltMffll dmu le te,nps, tst abstnlt s11r l'nuemblt d11 Linwd, mais 
serait l!li!!!J!!. dans le prlltvnnnll tf/«llli en 1988 po11r le ttst m, C/4. ll ma dldllil 
q1e lt morcea11 th tisn, pr&w alors ltail pl11s rtctnl q11t lt reste d-,, linct11( ti q11e le 
rls.Jta/ d11 ttst ml CJ-1 se lrolWtJil amsi dljiniJiw,,,tn/ illvaiidl. 
Ctt article, Jlil"' dtuu la """t scimlifiqat tlllllricaint « fu11111Jt:J,iMica Acta »', a fait, 
commt on ptlll s'tn do1te1, bea11co11p de bntit pormi Jes "sindonolog"ts », tn 
particrlitr a.x Elats-Unis. Plrsit11rs ol>jtctions slritum 0111 lii porrtant so11/nies, 
mais Ray Rogm tsl mori en man 1005, sans avoir p11 rlpondrt ò certaines d'tnlrt 
tlles. 
S11, cene aflain, 9"' a lii relotivanenJ ptll ivoq,,le dmu 14 press« franfaisr, mais doni 
/es ntombéts ne sonJ S1111S do.re pas ttnnil,lts, 'IIOIIJ prtstll/ons ici : 
- w,e qadà, th l'articlt dt R. Rogm, pane lt 21/01/2005 n,r lnltmtl (mais et 

n 'est pas 11nt trad11etion. en dthors d11 rls,nnl ti th la concl,uwn); 

1 ctlimiste am6ricain de Los Alarnos (USA), bien eonnu dea slndonologues, ayant 
~rticipé aux travaux du STURP en 1978 • cf. MNTV n• 32. 
la vanilUne est un aldéhyde ph6nollque qui donne son odeur aux gousses de vanille ; 

ce glucoside entre dans la composition de la llgnlne, substance lms>r'gnant le boia (cf. 
« Larousse du xx·s. » - 6d. de 1931). 
1 qui donnait une date de fabrication du lissu compriH entra 1260 et 1390. 
' "S1udies on the radiocaJbon sample from the shroud of Tunn• - Raymond N. Rogera • 
Rewe "Thermochlmlca Adti' • Voi. 425 - Janvier 2005. 
' par exemple, un entrefilet seulement dans « La Croix • du 31/01/2005, reprenanl les 
dépéches des agences intematlonales. 
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- tks HstnDII diwrsts, qlli nt volll pas dans lt snu dt lo tl,èst avanctt por R. 
Rogers. 

1- S1•• dm• Putidt dt L lllffl 
(ltablie par Tlliba11lt HtonlJlfttt, tittdairt d11 site « sl#lirt-sae,,cuOfll ,., ti 
rtprod11itt avec son accord ; les tllmfflls ,nis entrt croc/iets risidttnJ d'IIIU llgèrt 
adaptatbJn de ctttt sy,,tlùse, po11r lts besoins de la pristntaJio,i ,· Jes notes de bas dt 
pagt soni de MNfVi 

Dtrtàdie• 
( ... ) 
Bcaucoup d'informalions conlcnues dans cc oouvel article confirment cl ~cndnt des 
données déjà COIUIICS, en leur donnlll u canctèrc scicnlifiqucJDCnt solide (passm par 
le filbe d'une rcvuc scienti.fiqoc de hautc tenue, avcc vaJidation préalablc par dcs 
cxperts). [ •. J 
0-·1.,.rtt ., ..... ffl at1idt ? 
- la confinnalton q11c féchantillon ii Raes »•, adjaceat ì l'~chantillon radiocarbooc, a'cst 
pas rq,réscntatif du S111irc ; 
- quc tout indiquc qu'il s'agit d'u.n patch mfdiéval que l'on pcut dater 
approximativcmenl ; 
- que toutes ees donnécs soni valab)es aassì, comme on le soupçoonait, ~ 
l'échgtjllon radiocarbooe lui-m!me; 
- quc l'étade de la ciHtique de la décroissucc dm le tcmps de la vaaillile dll lia permei 
de donner un age au Suairc lui-meme, conapris entre 1300 us et 3000 ans (en foRCtion 
des coodilions de consmation du linceul). 
( .. J 
[Un autrc] articlc d'expert ["Microscopical lnvestigatioa of Seleded Raes Thrcads From 
tbe Sbroud of Tuia"- Job LBrow1 - 200S] co1funle les d6covvcrtes de ltogci:s sir 
l'kbutilloa Racs. Celle c1pertisc ì~e a 6té demandée par Rogm lui-mente'. 

1,saa~ 
Compte tenu de soa importance, jc' présente ci-dessous in wnuo l'abstrad oa résumé 
(de l'aJticle de Rogm): 

« En 1988, les laboratoirts de datation 011 radiocarbDM de l'Arizona, de Cm,,brid1t' ti 
urici, on/ diltmtinl J'4gt d',m iclllmlillon d11 SIUIÌTt de 1itrin. /Js COWIITffll q11t /a dal~ 

'~antillon prélevé p• Raes en 1973, lors de l'ostenalon léléviMe • Tur1n, dana rangle 
supérieur gauche, au deuus du prtl6vement de 1988. 
1 
• noter que l'artide de Rogeis lukn6me ne permet de faire aucun llef'I avec oe 

paragraphe. 
Thlbaull Heimburger. 

• il a'agit en fait du laboratoire d'Oxfonl. 
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de /al,ricaJion d11isn, ltait comprist tlllrt /2f,IJ rJ I 390, IIVtC 111 ialtrvallt de conjianct 
de 95$. Ctla fai 11nt 111,priH, 011 ..,. de la ttd11ologit Mlilisle po11r febriqur la pièct, 
dt sa composition clumiq1tt1°, ti de l'abm,ce dt l'tlnillint dims fu lignint. us rls11ltaJ1 
postrtfl/ qustUJn qllallJ à la validi/I tk /'lclumliJlon. 
Des tslimatio,u prlalablts11 dt la constaalt dt cinltiq11t de dicroiJsaRCt dt la vm,i/Jine 
de la li111i~ iluliqwlll 1111 d1e bta,u:orp pl11s ancit11 po11r lr /inct•I q,u les tDUJJysts 
radiocorbo11t. 1A zone dt l'leluslllil/011 rodiotarboM tst, de /aço11 lllli(fllt, rtcorwrte 
d',,u co11ehe de go"'111t vlgltau ja,tu-bTlln conte11l1111 dt la ltinlllrt. Les rls1lta1s de 
l'ltrule de l'airt dt l'lclumti/1011 por spectrotnltrit de 11UJJSt por pyrolyst, corplls avtc 
les obseniatio,u .,ic,oscopiqns et ,nicro-cl,i.,iq,es, pr0'/11,'nlf q11t l'lcl,onlillo11 
radiocarlN,,u u /ait pas portie d1t tiss« oritiM/ d11 SlltlÌrt tk Tltril&. 
E11 co111lq'llt11Ct fu dlllalion radi«arbone n'ltait pas volidt po11r dittnni11tr l'agt riti 
d1t 11111ire. » 

1..a•-- . Daas l'i1troduction, Rogers rappeUc la façon doni on a procédé c:n 1988 pour cboisir et 
prélever l'échantilloa pour la datalion radìocarboae. 
Il note qu'aucune analyse cbimique préalable n'1 ét~ faitc: pour le c:anctériser. 
- Daas le puagrapbe suivut,. il détaillc l'origine des ~chantilloas qui lui ont pennis 
4aniver à sa coacluiou actaelle : 
a) 14 segmcnts dc fils de l'écbantillon Raes, adjaccnl à l'échan1illo1 radio 

cuboac, obtcans dn profcsseur Luigi GoncU1 le 14 octobre 1979, photognphiés et 
arcbivés. Ccrtains ODt été utilisés et détnlits pour des tcsts chimiqucs enttt 79 et 82, mais 
b pltpart olll ttt COIISffl~ ; 
b) 32 échntiUoas de surf'ace prélcvés III COlfS de I'~ du STUJtP cn 78, provcnant 

de tOIMcs Ics aires du suairc, avec un adbésif spécialcment oonçu, non contaminant ; 
e) en 1978 encorc, des échantillons du lissu de Hollande, otilisé pour réparer et renforcer 
le linceul à la s1itc dc l'incendic de 1532. Ce là, biS1oriq1cae11 dat~. penact des 
compuaisoas ; 
d) le 12 déc:ctl bre 2003, Rogers reçoil da professcur Luigi Gonclla Ila lill pnltm a 
ltll • 1:eatre de l'tt•udllH ~Hlrhat, avanl que celai-ci ne seit donné aux 
laboniloires de dalllion. 

- Le paragraphe suivant dét1ille Ics mélhodes altemativcs pou une estimation de l'ige da 
lin: 
1) 11 structure cristalline dcs fibres fonctionnc commc an dosim&c : Ics radi.lltioas de 
toutc sorte laisseat des tnccs. Sans connailre Ics condition1 de stocbge de suon. il n'CSI 
pu po$Sible dc l'oti.liser pour le dalcr. Cependut IOut iDdiqtc qac le lin a absorW tout 
lype de radiatiom pendant un lemps bès long ; 
b) la vanilline permct une approche bcaucoup pl11 intércssante: 

10 analys6e en 1978 (preasion donn6e dans rarticle lukn6me). 
11 comprendra • prélimlnalres » pour l'étude déve loppée dans l'article. 
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+ produit de dégradation naturelle de la lignine présente 111 nreuds de croissance 
du lin, son laux diminue avec le temps. Un test très sensible penne! de le mesurer 
(ph)oroghtcinol - acide chlorhydrique) ; 
+ le lt5t tst Hptif' 1 sar le suire (comme sur les rouleaux de la mer morte), 
daireae• pesitif s•r l'édiutillt1 laes, S11r le tiSSII •e H.U.He tt ••1.tres 
1w aH!itTlu; 
+ Slanley T. Kosiewicz, de Los AJamos, [a] vieilli artifi.ciellem.ent, par chauffage à 
différentes lempératures, des échantillons de lin pendant 2 ans. Il a pu ainsi 
déterminer une coaslanle, fonction de la lempéralure, qui peut étre utilisée dans la 
loi d'Arrbénius (loi donnant, pour toute réaction cbimique, la varialion à chaque 
instanl de la quantité de réactif, ici la vaaillinc, en fonclion de différents 
paramètres) ; 
+ pour perdre 95% de sa vanilline, qni devienl alors indétectable (comme sur le 

lineeal), le lin met 1319 années s'il est conservé à 25°, 1845 ans à 23° et 3005 ans ì 
20°; 
+ la cbaleur dimin11e le laUJ de vui.lline ; cependant l'incendie de 1532, en raison 
des propriétés peu conductrices du lin, n'a pas pu modifier ce taux de façon notable 
(plusieurs indices détaillés dans l'article corroborent celte affinnalion). 

e) Rogers détaille ensuite lrès longuemenl la découverte de la conche de teinture 
recouvranl les fils de l'écbaatillon Raes eJ dt l'éc/umJiJJon radwcarbone. 
Les tests chimiques soni détaillés et très approfOlldis. 
Il en est de méme des spectres obtenus par spectrométrie de masse par pyrolyse, à partir 
de fibres reeeeillies ea 198113 en de nombreux cndroits du suaire. 
A cene époque, il s'agissail d'élablir l'abseoce ou la présence de peinture sur le saaire, 
Rogers a donc pu reprendre dans le déeail les spectres obfenus et comparer ceux de la 
future zone du prélèvcment radiocarbonc avec le reste do linceul. 
La différence est nette et démontre la presence de pentose14 sur les seels échantillons 
Raes et radiocarbone ti nllllt patt ailk,m. Ces formes de sucre caractérisent la gomme 
végétale recoovrant cette seule zone, tùs probablement la gomme arabique. [ .. ~ Ce type 
de teinture n'apparnt ca Ellrope que dans Ics années 1290. 

e, .. ,. [de Rogers]: 
« Lt fai/ f/lll la Vtlllillbtt tst indi1tctable dmts la lignb,t ths fibrts th, S110irt, /dmuf lt 
lin dts ro11lt011X de la mu mottt. ti d'alllrts lins tris vk,a, inmq11t q•e le slllli" eJJ 
vie,a, 
Unt di1tnninalio11 dt la cillitiq11t de la disparinon dt la wmilline mggirt q11t le Jllai" 
est vie,u: dt 1300 à 3000 ans. Mlmt a, acctpJtmJ dts me11rs dans lts mtsMrts ti /es 

1i absence de vaniline. 
13 le lexte de Rogers lndlque que, suite aux travaux du SlURP de 1978, ces fibrea ont 
été e analysées • en 1981 (et non e recoei!ies 1t). 
1
• sucre glucosique. 
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kypo 1hèm dt condiJi ons dt rtodage, il eSI très improbable lfllt lt s1UJire ne soit viellX 
q11t dt 840 anl5• 
Les prerns combinies promumJ de la cinitiqMe chimique {dt la Vllllilline/, dt la chimie 
analytique, d11 collle'/UI en coto11, et de la sptctroscopie de masse /JtlT pyrolyse, pro•VtnJ 
q11e le /motério11/ isn de la zo~ radiocarbo"M d11. S1U1ire est significalivtmn,J difflrenr 
d11 linctlll. 
,., t••1lp,a1 l'ltluJilln rdilarH•t ., Jauil,., 1"'" a 1u, • .,;,;,,., tt ,,, 
••• MUt ,.,,,. utm.iur l'•tt a nudn ». (Ray RogersJ. 
Il· 0'8enMMas rttaeillits pu MNTV 

Nous n'entrcrons pas ici dans la vive polémique qui a suivi la pat11tion de l'article de 
Rogcrs. Celui-ci n'étant plus là pour se défendre, nous garderons le souvenir de tout ce 
q11'il a apporté à l'étude du Linceul pendant Ics tnvaux du STURP en 1978, meme si la 
théorie qu'il avait avancée alors pour la fonnation de l'image (réaction cbimiqne) ne 
s'est pas révélée compatjble avec la lriclimeasìoualité°". 
Une lechlre attcnlive de la synthèse ei-dessus et dc l'articlc de Rogers lui-~me posent 
cepcndut de nom.breuses qucstions (en debors des quelques erreurs déjà relevées). Nous 
développerons quatre types de remarqucs. 

ll-1-Qaellt at rerigiat Uadt •a fils itài&? 
- Poor Ics 32 11 écbaatillons de ~ provenant dc toutes Ics aires du suaire », 
prélevés cD 1978 à I'aide de scotchs stérilisés (de la mcme manièrc que Max Frei 
lorsqu'il a fait l'étade des pollens), com.meni garantir, ea l'abseaee de précisioss 
complémentaircs, qu'ils soDf rcpréseatatifs de la structm méme du tissu ? Certains fils 
ne pouvaieDt-ils provenir de dépots cxtérieurs (par contaci), plus ou moìns récents et 
bétérogènes au tiss11 ? A l'iDvcrse, certains fils ae pouvaieat-ils provenir de la zone où le 
prélèvement radiocarl,one smit fait dix am plus tani? Or, la phrase « le test est négatif 
sur le suaire » attribae à l'ensemble de ces fils une abseace de vanilline, doec nnc 
origine h'ès ancicuc. 
- Pour Ics fils reçus par Rogers en déccmbrc 2003 (soit 15 ans après le prélèvement de 
1988), il parait &11rp1enant qw'on ait pu Ics preadre « H ceatre de l'échantillon 
radi.ocubone avanl que celai-ci ne soit donaé aux laboratoires dc datati.on », alors que 
loate I' opération de prélèvcmenl a été filmée cl décritc plus tani en détail17• Ces fils, dont 
le aombrc o'est d'ailleurs pas précisé, peuveDt-ils atre a111hcntifiés commc provenant dc 
la structure méme du prélèvement de 1988 7 Par un ami, nous avons fait poser la 
question au Profcsscur Gonella11, qui a affirmé n'avoir rien envoyé à Rogers dcpllis 1979 

,s ce serait plutot 740 ans, par rappott à la date de 1260 donnte par le C14. 
11 cf. MNTV n· 32. 
17 cf. nd détailé du prélèvement réali&é par G.Riggi - ~roduit dans e 101 questions 
sur le Saint Suaira • - P. Baima Bollane - Ed. St Augustln - 2001. 
11 en 1988, L GOflella (de l'lnslitut Polylechnlque de Turin) était conseiller aclentilique du 
custode pontificai du Linceul. 
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(quelques fils de l'échanlillon, envoyés alors avec l'accerd du cardinal Ballestrero) ; 
l'uticle de Regers lui-meme ne dii d'ailleurs pas explicilemenl qu'ila reçu du professeur 
Gonella un lot de fils en 2003 ; ce lot de fils pourrail donc lui ètre parvenu 
indirectement, par un autre intennédiaire. Il est avéré par aiUeurs que le prélèvemenl de 
1988 contenail quelques fils signalés comme « étant 111e adjonction ludive, d'une autre 
nature»; s'agit-ii au moins pour une part. de ce reliquat de fils indésirables qui avaienl 
été alors enlevés par G. Riggi lors de la découpe, ce qui avait réduil la bande prélevée, de 
8 à 7 cm de large ? 
· Rappelons en outre que, suite aux hruils circulanl après 1988 sur d'éventuels 
prélèvemenls non autorisés, le custode de Turin, appuyé par le Saint-Siège, a déclaré en 
1995 « ètre dans l'impossibilité de donner quelque valeur de sérieux aux résultats 
d'expérimentations )> faites sur des matières doni « il est impossible d'ctre s6r de 
l'appartenance au Saint Suaire )>". 

D· 2- Lts lau c:._.,es solt-ils sipiliads ! 
- Pour certains observateurs, le test réalisé par Rogers pour déterminer la préseace de 
vanilline (coloration du mélange pbloroglucmol. I acide clllorhydrique), ne serait pas 
spécifique de cene molécule ; ils s'appuient sur une publication scientifique de ~. 
précisant que " étant doanée la faible abondance relative de la vanilline dans les parois 
des cellwes lignifiantes, ... il est peu probable que la vanilline contribue beaucoup ì la 
réaction de coloration positive à la phloroghtcine >). A DOier, en outre, qu'il n'est pas dii 
explicilemenl que le test est positif pour I' échantillon radiocarbone. 
· A propos de la teinture trouvée Sllf les fils, le tene de Rogers précise qu'il s'agii 
d'alizarine, et que ce colorant n'a été introduit eo ltalie qo'ea 1290. Mais !'alizarine 
provieni de la garance; or, la guance, de meme que !'alizarine, ont été identifiées sur la 
Tunique d' Argenteuii dont la date de fabrication est supposée du premier siècle, et sans 
doute DOD postérieure au VD0s21• 

0- 3- La lei .t Dffl ., 'rie tst-tllt Wta •11"'trisit d: aupttt H LiKull? 
La Joi d' Arrhéaius, bien connue des chimistes, fait intervenir à la fois la température 
et le temps : en soumettant un composé chimique à une température plus élevée quc sa 
lempérature normale de stockage, on accélère son vieillissement (inversement, comme 
dans le cas du vin, en baissant sa lempérature de stocìage, oa augmente sa <( duréc de 
vie »), 
Cene loi pennet de faire, dans !'industrie, des prévisions du comportement rutur 
d'équipemenlS noavellement conçus: 

11 cf. e 101 questiona sur le Saint Suaire 1t -P. Balma Bellone - Ed. St Augustin - 2001. 
2(1 cf. F .Pomar et al. e 0-4-linked coniferyl and sinapyl aklehydes In lignifylng celi walls 
are the maln targets of the Wiesner (phlorogtucinol-HCI) reaction 1t - Ptoloplasm a. 
21 cf. a) "La Sainte Tunlque d'Argenteulr - F. Le Quéré - 1997; b) e Une si humble et si 
sainte tunique 1t -J.M. Devals- 2005 (ces deux livres étant éclités par F.X. de Guibert). 
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- a) mais, d'une pari, on soumct alors l'échanlillon à un écart de lcmpéralure 
relativemeal importut (quelques dizailtes de degrés) par npport à la lempénture 
normale de stocbge, pour simuler n viciUiiscmc:nt dc quelques ann«s seulemcnt 
(IO à 20 us). O. se ln>lvc ici daas •ac siluti01 IOCaleme1t i1vmc: la «dnée de 
vie» (pour penlre 954 dc la vnillinc) pusmit de 3095 w à 20 degrés à 1319 us 
à 25 deg~s. soit un écart d'enviroa 1770 ans pour une haussc de 5 degrés 
seulemenl ! On pcul facilcmenl comprcndrc qu'n montant aux cnvirons de 200 
degrés, ceUe « durée de vie» ne scrait pl1s que de quelqucs minutes (un calcul fait 
avec la formule donnéc par Rogcrs a donné 6 miautcs). Et un « patcb médiéval » 
aurait donc lui aussi, lors de l'inceadie de Chambéry, subi ea quelques minutes une 
perte de vuillile la rendant indétcctahlc; 
- b) mais, d'otre part, tani que Ics paramèlres spécifiqites ne soni pas pufaitcment 
maitrisés., Ics résullals obtenus cn « vieillissement accél~ » ne donnent qu'une 
lendance, cl doivent toujours ctre confirmés, peu à peu, par du ii vieillisscmcnl 
naturcl » (c'csl-ì-dire dau Ics conditions nonmlcs de saocbgc). D faadrait alors 
slivrc ~galièmtelt la perte de vuillmc d'H tiau dc lin peedut • IIOÌu phisie1rs 
centai1es d'annécs, à une lcmpérature doanée, scablc, po11r avoir n poilll de 
compmiS01 liablc ell.re vieillissemcnt 1a1urel cl vicillisseaent mléré. Or la 
dkroiuancc de la nnillinc n'a été étudiée q1c pendant dcux ans, et à lrois 
tempénlmes se11lemcn1 ( 40", 70", et 100°C); 
• e) mais, cnfin, la 1cmpérat11tt dc vicillissemcnl accéléré ne doìt pas enlnincr la 
IMgradation chimique du matériau testé ; or, la vuilline fond à 80°C cl se sublime 
facilcmcDI. 

D· 4- A-t ... ,. ajNta, •• lt ,- u ••ma• tlilférat •• nstt .. tiR? 
- Maria Gnzia Siliato avait déjà s11pposé, en 1997, quc la présence de quelqucs fils 
ajoutés lors des divcrses répantiou du Linceul, aut pu faus5tr la datation au Cl422

• 
Mais G. Rìggi a retiré d1 prélèvemellt Ics fiJs ildésiraMcs, qui y ~al « ca q11.uti1é 
minime». FJ J. Jactson a montré qne, pour cntraiaer vn écut d'eaviron 1300 ans par 
nppolt à la dale attc1due11, il aurait fallu u1e ~ importante quantìté dc fils réeeets, 
« ce qui ne pouvail pas ne pas se voir ». A fodiori s'il s'agissait d'u1 vérilablc morcea11 
dc tissu. 
- Pour e1rc homogènc avee la datation donnéc par le resa au Cl4 (1260-1390), il faudrait 
que ce morccaa ait été mis cn piace au plus tani au XIV0s, et quc les elarisses de 
Chambéry ne l'aieul pas supprimé au XVl"s. Or, elles u'cn parlent nullemcnt dans lcur 
récit de la répamioa de 1534:it. El, pour César Barta, hislorien espagao!, il n'cxiste 
aucun doculllCII ancicn faisant étal d'une répmtion aussì importante daas la zone du 
prélèvemenl de 1988. 

22 d. "Cofltr&.enquee sur le San Suaire·. Maria Grazia Siliato • traduetion Descl6e de 
Bmuwer- 1998. 
n la moyenne des datN 1260 et 1390 données par le tnt C 14 situerait la fabrication du 
tissu vers 1325. 
:w cf. MNTV n" 1. 
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- Certains auteurs, doni Joseph G. Marino et M. Sue Benford ont alors sapposé (en l'an 
2000) qu'il y aurait eu dcs réparations au XVI0 s., non consignées dans un documenr5. 
Mais, outrc le fait que cela ne serail pas homogène avcc la datation au Cl4, il dcvnil 
rester encore aujourd'hui, sur le Linceul, une panie de cc rajoul, dont les dimensions 
n'ont aucunc raison de correspondre exaetement aux prélèvements de 1973 et dc 1988. 
Or, Mme Flury-Lemberg, spéciaìiste intcrnationalc des tissas ancicns, qui a fait des 
observatìons dircctes du lissu à la bìnoculaire, n'a fait aucune aUusion à un njoul dc 
tissu de natwc diff érentc : 

- ni dans son étude technique détaillét, parue cn 20011', où elle precise powtant quc 
la coature de la toile de Hollande, fixée derrièrc le Linceul par Ics clarisses dc 
Cham~ry. suit exactemcnt le pounoor du Linccul, notanuncnt autour dc la pièce 
déjà manquante à t'~poqae ( ì l'opposé de la zoac du prélèvc,nent de 1988); 
- ni dans son compie rcndu dc la restauration faitc en juin 2002l1, documcnt où elle 
préeise mème : « jt voudrais rajoUJtr un t:ommtnlairt sur l'hypothltiqMt rttissagt 
ria/isl "" XV/0s. Il n 'y a pas dt do11tt qut lt Iinctul ne con1ie111 a11e1U1 retissagt. 
u tiss« est co11S1tlll d'irri1lllaritl1 q,,i son1 le rlsr/JIJt dts tmMrs foitts dimmi lt 
proctssllS de tissagt, et qui straitlll anormalts dans un retissag« Mais tllts sont 
norma/es poMr 11n tissu d'un« lpoqut rtculit. De 1tllts irrig11laritis soni 
aMjo"rd'hui la prt11vt qMt lt tiss« o lti tissl sur 1n militr man11tl, et qui impliqu 
au doJt rmuit po,u sa fabrica1ion ». 

- Peu de temps avant sa mort, en avril 2005, Gabriel Vial, autrc spécialiste inremationaJ 
des tissus anciens (qui avait mené, en 1989, une étude très fouillée du tissu du Linceul - 
cf. MNTV n° 32), a réexaminé des macro-photographics très dé1ai1Jées du prélèvcmcnt de 
1981, sur lesqeelles o• reuoeve cks 11omalies tout à f ail nat,relles d cooformes à cc 
que ron peut voir aillcurs, en d'autres panies procbes dc l'image. D a confinné << sans 
!'ombre d'un doutc »m l'identité du prélèvcment avcc le reste du tissu. 
- Enfin, à la demandc de Mmc Oosterwick-Gastecbe (qui mène pourtanl une 
« croisade » souvcnt virulente eeetre la méthodc du Cl4), Hilda Leynen. autrc 
spécialiste en lcxtiles, a égalemenl précisé, dès 1990, que « l'arptct des ic/uJntil/ons 11t 
laisse @c11n doutt. Il s'agii bitn du mimL tissu q"t celui dt Twin »1'. 

" cf. • Evidence for the Skewing of the C-14 Daling of the Shroud ot Turln Due to 
Repairs" - J.G. BenfOfd et M.S. Marino - article en anglais, paru dans la revue "Sindone 
2000", lors du eongrts d'Orvieto. 
a e Traça, su, le linceul de Turln, d'un histoire très mouvoment6e • - atticle de Mechtild 
Flury-Lemberg, traduit dans le bulletin MNlV n"32. 
27 e L'intervento conser.,ativo • - article de Mechtild Flury-lemberg, paru dans la revue 
« Sindone 2000 •· 
u propos lenus lors d'une rencontre avec Marcel Alonso (CIEL T). En 1988, G.Vial étail 
respon$élble du musée des tissus et du Centra intemational d'ttude des textiles anciens 
à Lyon : il faisait déjà partie de la Commission de Conservalion mise en piace par te 
custode pontificai du Linceul en 1969. 
2t cf. "Le radiocarborle fac:e au linceul de Turin" - M.C. van Oosterwicic.-Gastuche -1999 - 
Ed. F.X. de Guibert - Annexe lii. 
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- Ajoalo!I E. ctfi-. qac le prO(ocolc de 198i précisait explicilemelt qte le prélèvcment 
devait se faire ~ en dehon dc toutes pièces rapponks 01 zones carbonisées », et que le 
respect de celte prcscription a été dumeat consigné dans le compte rendv de 
l' opération31• 

Ctaclul•• 

Les observaJions ei-dessas vont plutot dans le sens d'infirmer la thèse de R. Rogers : 
- l' origiDc exlde des fìls étudiés ne pcut pas &re facilement ganntie ; 
- le test de présence dc la vanilline n'est pe11t-ebe pas le micu adapté; 
- le cok>rul lrolvé O'alizariae) é1ait déjì lllilisé 111 preniicn siècles ; 
- la loi de dmc de vie dc la nailli1e, trop seasible ca tempérlhlc, t'est peut-&re pas 
adapt~ à H tissu dont l'histoirc tlès mouvemealée ne précise pas Ics variatioas de 
température ; 
- et tous les experts et tissus ancieas qui ont approché directemeal le Lioceul sont 
u.nanimes pour affinner la ,.rflitt .... ~ nm le ••rta• prileYé d lt rute ...... 

Certes, il y a e, quelqm cafouillages lors du prélèvcmell de 1918, aussi bica dans 
l'applicariou du protocole que dans la présentatioe ullérieure des résultats. mais cela ne 
suffit pas à remcttre en eaese la compétence professionnelle de ceux. qui onl choisi 
l'endroit cha prélhcmeat. 
Au total, le problèmc dc la dalaliOll du Saint Suire scmble s'etre encore compliqué, 
..a- si l'abseace de vuiltiae sv l'CIISCIDble • tiss• va dus le seas d'111e origiae 
ancie11e. RecOBnaissons cependant i Rogers le mm.te d'avoir 011vert 111e voie de 
recherchc iKC!ilc, dont certaios résultalS poam,111 s'avbcr utiles dans l'aveair. Rogm a 
préeisé, c11Jlltie11lier. q11e mcmc si le couvcrc:lc du rdiquaiic a fondu dans l'inccadie de 
Chambéty , « le lin. dans ,on casemblc, cn dehors cles zones bnll~cs, n'a jamais pu 
1ttcildre de bès hautes tempénlln:s., du fait de la très faible eo1d1divité 1benaiq11c dc 
ce tissu, attcstu par 11 f aible propagaooe de la colonlioD brute 11t011r des trous dc 
brilurc ». Il a souligné ~eme11 «< qae Ics risultals des analyses spcctnles di sang et 
dcs lests micr<Kbimiques molhtlll q1e le sang 1'1 pas Mli plvs ét~ chauffé32 ». 

1liHd Hffldsrr,r (po11r la ty111l,t1e de l'articlt de Rogm} 

Pierre de Riedmatte11 (pour le recuell des observations} 

• ef. anicle de la revue • Nature >,voi. n• 337 du 18 ftvrier 1989. 
,, rargent pur fond à 960 ·e, mais ses alliages ont dea 18mpératurea de fualon 
nettement plus fù:lles. 
ll:l cl. réponses de R. RogeB • Th. Heirnburger . 
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JUBILÉ DV PÈRE RINAUDO 

(Photo: Madame Guespereau vient de remettre su Père 
Rinaudo une photo du Linceul, détail montrant la plaie du c6té) 

A l'occasion de l'assemblée générale du 30 mars 2006, 
plusieurs d'entre nous ont eu la joìe de se retrouver à diner 
-grace à l'hospitalité infatigable de Mme Guinard - autour du 
Père Rinaudo, qui accompagne depuis longtemps les réflexions 
de notre association, et qui fètalt cette année son jubilé 
sacerdote! : <inquante ans de vie de prètre au service des jeunes 
défavorisés, et de la recherche scientifique. 
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Né à Marseille en mai 192.8, Jean-Baptiste Rinaudo est entré 
au sémlnaire de ce diocèse en 1949, et a été ordonné dans la 
cathédrale de Marseille le rzrnars 1956. Très tèt, Il a eu une 
grande dévotion pour le Sacré coeur de Jésus. C'est pourquoi il 
s'est orlenté vers l'ordre du Sacré Coeur de Jésus, fondé par le 
Père Timon-David à la fin du XIX0 s. tes pères de Timon-David, 
qui dirigeaient alors une école libre à Marseille, avaient pour 
vocation l'enseignement de la jeunesse populaire, en particulier 
l'enseignement religieux. Aujourd'hui, ils continuent d'accueillir 
les jeunes des classes défavorisées pour un enseignement 
religieux pendant leurs heures de loìstrs, et pour des camps de 
vacances. 

Mais J.B Rinaudo avalt aussi une 3me de chercheur. A peine 
sorti du séminaire, il a commencé une licence de Sciences 
Naturelles (donc en 1956), puis une maitrise de biophysique qu'il 
a obtenue en rçxx, Pendant plusieurs années, il a été professeur 
de sdences dans l'école des pères de Timon-David de Marseille, 
avant de préparer, à la Faculté de Médecine de Marseitle, un 
doctorat d'Etat pour lequel il a soutenu une thèse en 1981. 
Nommé d'abord assistant en biophysique à la Faculté de 
médecine de Marseille, il est devenu, en 1987, maitre de 
conférences au Département de Biophysique de la Faculté de 
Médecine de Montpellier, poste qu'il a gardé jusqu'à sa retraite 
« civile » en aoox, tout en s'occupant d'accueillir les jeunes au 
Foyer de « la Maisonnée » pour un accompagnement spirituel. 

Nos lccteurs connaissent les travaux du Père Rinaudo sur la 
formation de l'image du Linceul et sur l'enrichissement initial 
éventue/ du tissu en (14. Outre son appartenance à MNìV, il est 
également membre du G ERRAL T' . 

On connait sa modestie exemplaire, mais il était juste de le 
féter dignement pour ce jubilé, 

et f'association MNTV a été heureuse de lui offrir une 
reproduction du négatif de I' « Homme du Linceul » (buste avec 
la plaie du coeur) ainsi qu'un tissu en sergé de lin fabriqué en 
ltalie, exactement de la mèrne taille et du mèrne tìssage en 
chevrons que le Linceul de Turln. 

Nous offrons tous nos voeux au Père Rinaudo, tant pour sa 
vie pastorale au Foyer de Montpellier que pour ses recherches 
scientiftques sur le Linceul de Turin. 

Les mMJbres du burNu 

' GERRAL T = Groupe d'Eludei .. de Recherchea Rh6n~ sur le Llnoeul de Turin. 
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ABONNEMENTS & COTISATIONS 

l) Bulletin de versement: 
à renvoyer avee votre chèque. 
Vous nous facilitez grandement la tàche si vous envoyez ce "bulletin de 
viremenr avec votre chèque. Ceci nous permet de bien respecter l'exacte 
répartition de votre virement. 
• Cependant, vous pouvez vous dispenser d'établir et d'envoyer un "bulletin de 
virement" si vous envoyez !es sommes précises qui suivent: 
- 8,50 €uros pour un "ré-abonnement" d'un an 
- 17,00 €uros pour une "cotìsation" d'un an, 
- 25,50 €uros pour: "abonnement" + "cotisetion". 
• L 'abonnement rembourse les frais d'établissement, d'impression et 
d'expédition de deux numéros du bulletin. 
• Sur l'étiqueue-adresse figure votre situation d'abonné : soit "à jour": soit 
"terminé": soit "Pensez à vous réabonner". N'oubllet.pas de lo consulte,. 

2) Votre "cotisation" nous aide beaucoup. 
Merci d'adbérer à l'association MNTV. 
• La cotisation vous fait participer à la vie de l'association. Vous étes invité aux 
assemblées générales, vous rendez possibles ses initiatives (notamment les 
expositions, les déplacements de conférenciers, les démarches près du Gardien du 
Linceul pour demander certaines expériences nouvelles.). Actuellement il nous faut 
acheter une nouvelle série de tous les documenls de I' exposition pour faire face aux 
nombreuses demandes. 

3) Faites connaitre le SITE internet de MNTV. 
L'ANCIEN SITE ( payaot) N'EXISTE PLUS ( http://www.mntv.asso.fr/ ) 

IL A ÉTÉ REMPLACÉ PAR CELUI·Cl 
http://thomasjch.free.fr/ 
Il s'agir d'un site tenu directement (et gratuitement) par J.C. Thomas. Vous y 
trouverez des rubriques présentant le Llnceul, des articles illustrés déjà parus 
dans la revue MNTV et la liste complète et à-jour des articles publiés par MNTV 

Vous y lirez chaque semaine les textes bibliques de "dlmanche 
prochain" avec les commentaires de "La Bible expliquée" ( 1800 pages, en deux 
couleurs, 29,50 €uros) dont Mgr Thomas a défini le concept en 1997. Et des 
textes sur le couple selon la Bible, sur la foi chrétienne ... etc 

N'hésitez pas ~ faire connattre ce site. 
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De gauche à droite: G .Dédeyan, Dr Desclos-le-Peley, Mme Guespereau, 
Mr Guespereau, P.de Riedmatten, Père Rinaudo, Mme de Riedmatten, 
MmeGuinard 

De gauche à droite: G.Décleyan, Mme Guespereau, Mr Guespereau, 
Père Rinaudo, Chantal Garde, Mme Guinard, Mme de Riedmatten, 
P.de Riedmatten 
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